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Pendant que les Haïtiens continuent d'agoniser, 
sous la compassion en rangers des chasseurs de 
pillards, les referenda sur la Collectivité unique 
concernant Martiniquais et Guyanais, passent 
inaperçus en métropole. Au deuxième tour, avec 
un taux d'abstention homérique de 7 5 %, un tout 
petit oui déclenche les cocoricos du bienfaiteur 
de Nagy Bocsa; il se félicite sans rire de la matu
rité politique de ces régions, en avance sur une 
métropole trop rétive à son goût, à ses « coura
geuses réformes ». Tabira, qu'on peut soupçon
ner d'être un petit peu plus au parfum des réalité 
<l'outre-mer que la clique UMP, explique que ce 
résultat à l'arraché n'a aucune signification et 
que ça pose plus de problèmes que ça n'en résout. 
Décadence et titatas de la fumisterie électorale. 
123 Kurdes de Syrie, arrivés illégalement en 
Corse grâce aux bons soins tarifés de mystérieux 
passeurs, sont illico parqués le lendemain même 
en centre de rétention sur le continent; un juge 
rebelle, imperméable à la saveur de ces déporta
tions, en libère 94 deux jours plus tard. Reculade 
et embarras du Besson-de-l'identité-franchouil
lale, d'autant plus bafoué que d'autres juges 
poussent l'outrecuidance encore plus avant. Ces 
renégats osent souligner l'illégalité des procé
dures ayant présidé au procès spectacle hâtive
ment monté contre les dix pauvres hères accusés 
sans preuve aucune d'avoir mis le feu au centre 
de rétention de Vincennes, il y a quelques mois. 
Nos décideurs veulent faire taire cette chienlit 
judiciaire et supprimer fissa les juges d'instruc
tion. L'affaire Proglio, le type à double casquette 
Véolia-EDF, finalement prié de renoncer à son 
juteux montage, suite à un amusant pas de deux 
du président et de ses fidèles ministres. Faut pas 
s'en réjouir trop vite. Derrière cette hypocrite et 
soudaine vertu, il y a l'approche des régionales. 
Ça masque aussi la honteuse fermeture de la raf
finerie Total de Dunkerque et l'augmentation en 
loucedé de 24 % du tarif de l'électricité pour les 
particuliers qui ont sottement cru à la pub éhon
tée autour des bienfaits du tout nucléaire. C'est 
beau la libre concurrence et les papouilles de la 
main invisible du marché. Et il y en a eu d'autres 
de ces fausses nouvelles pour étouffer de vraies 
félonies, pour égayer la sempiternelle croisade 
des riches contre les pauvres, et c'est pas la 
bidonnade du procès Villepin, sur fond de procu
reur aux ordres, qui change la donne. Encore une 
fois l'exemple vient des plus humbles, des cama
rades sans-papiers italiens, exploités, parqués, 
ratonnés en tout impunité, dans la totale indiffé
rence des prétendus gardiens de la « Civili
sation » ; ils n'ont pas peur, eux, d'une grève 
générale de toutes les audaces et de tous les 
risques. Imitons-les. 

À mes amis de France 
[Ju.elqu.es mots à la suite de 1/ agression 

contre Rayhana 

COMME PLUSIEURS D'ENTRE VOUS, je suis ter
rassée par l'agression barbare dont a été 
victime, en plein cœur de Paris, le 
12 janvier dernier, la comédienne 
Rayhana, à quelques pas de la Maison des 
Métallos où elle devait monter sur les 
planches le soir même. 

Nous nous sommes rencontrées à 
Ottawa, en mars 2009, alors qu'elle était 
invitée par Esther Beauchemin au théâtre 
de la Vieille 1 7 pour présenter une lec
ture spectacle de sa pièce intitulée À mon 
âge, je me cache encore pour fumer, à l'occasion 
de la Journée internationale des femmes. 
J'ai vite été enveloppée par la moiteur du 
hammam, emportée par ses intrigues et 
littéralement conquise par le caractère 
libérateur, voire même libertin de 
quelques personnages. On aurait cru que 
l'Algérie entière s'était donné rendez
vous dans ce théâtre et que la vie de ces 
femmes convergeaient toutes vers le 
même idéal : leur émancipation. 

C'est précisément cette fin, un peu 
idéaliste et triomphaliste, qui m'avait 
laissée perplexe. Dans ma pensée, les 
lignes de démarcation transcendent les 

Djemila Benhabib 

Auteur de Ma vie à contre-Coran 

sexes et sont bien naturellement idéolo
giques. Pour ma part, les revendications 
féministes s'inscrivent toujours dans le 
champ du politique par leurs objectifs de 
transformation du système juridique et 
du modèle patriarcal. Cependant, cette 
réserve n'avait aucunement freiné mon 
élan. Lors de l'échange qui a suivi avec 
Rayhana, je saluais, émue, son souffle 
théâtral ô combien rafraîchissant et cou
rageux. Je découvrais aussi une femme 
d'une incroyable vivacité et immensé
ment belle . . . parce que digne. Qui d'au
tre mieux que cette artiste pouvait 
incarner l'histoire de l'Algérie? Elle qui 
est née dans un quartier populaire et a 
choisi de faire un métier interdit aux 
femmes. Elle qui se faisait traiter de pute 
depuis toujours ou presque. C'est ainsi 
qu'elle devint comédienne et féministe. 

Avec la montée de l'islamisme poli
tique, vivre en Algérie ne lui était plus 
possible. Fatiguée de jouer à cache-cache 
avec la mort, elle a fui Alger, il y a une 
dizaine d'années, meurtrie, endeuillée 
par tant de haine et de violence. À la fin 
de la pièce, elle m'a raconté , en aparté, 
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les conditions difficiles de son départ. Elle 
m'a révélé, avec retenue, les énormes sacri
fices auxquels elle a consenti pour regagner 
l'autre rive et les difficultés de vivre à Paris. 
Ses yeux étaient embués et son rire était 
devenu plus discret. Nous avons évoqué 
Alloula et Medjoubi, ces deux géants du 
théâtre algérien, tous deux assassinés. Puis, 
nous avons pleuré l'une dans les bras de l'au
tre car une même douleur traversait nos 
corps. La douleur d'être femme lorsqu'on est 
de culture musulmane. 

Bien que je me réjouisse de la vague de 
sympathie envers Rayhana, certaines réac
tions me laissent dubitatives. En effet, plu
sieurs voix s'élèvent, en France, pour 
demander s'il y a réellement un lien entre la 
nature de cette agression et sa pièce de théâ
tre. D'autres encore appellent à la prudence 
et à la patience en évoquant l'enquête poli
cière qui suit toujours son cours. Je vous le 
dis d'emblée et probablement d'une façon 
brutale : vos réactions me gênent profondé
ment. Non pas que je doute, une seule 
seconde, de votre compassion, mais votre 
attitude donne à penser qu'on pourrait sau
cissonner Rayhana. Est-ce la comédienne 
qu'on a voulu punir ou bien la féministe? 
Est-ce tout simplement la femme? Et si 
c'était tout cela en même temps? Et si toutes 
les facettes de cette femme incarnaient en soi 
un parti pris pour la liberté, pour l' émanci
pation des femmes et le triomphe de l'art? Et 
qui donc Rayhana dérange-t-elle autant? Qui 
traite de putains, de mécréantes et d' occi
dentalisées à longueur de prêches toutes les 
femmes qui sortent du rang? Qui est obsédé 
par la sexualité et le corps des femmes ? Qui 
veut les voir brûlées, crevées, cachées, voi
lées, terrées, emprisonnées et anéanties? Qui 
déverse sa haine sur les journalistes, les écri
vains, les caricaturistes, les poètes, les pein
tres, les dramaturges, les comédiens et les 
musiciens? Qui manie le sabre pour section
ner les têtes des libres-penseurs? Qui arrose 
ses mercenaires de la mort de millions de 
dollars pour mettre à prix la tête de telle 
femme ou de tel homme qui n'ont que pour 
seul tort de « mal penser » ? Qui donc a 
donné l'ordre par une fotwa d'assassiner le 
romancier Salman Rushdie? Qui a eu l'au
dace criminelle d'attenter à la vie du seul 
prix Nobel de littérature du monde arabe, 
Naguib Mahfoud, alors âgé de 83 ans, en le 
poignardant? Qui a condamné à mort la 
féministe N awal Saadawi en l'accusant 
d'apostasie et de non-respect des religions? 
Qui a tenté d'assassiner le caricaturiste 
danois Kurt Westergaard, âgé de 7 4 ans, le 
1er janvier dernier? 

En évacuant le lien de cause à effet qui 
existe entre la main et la tête de l'agresseur, 
on situe l'agression hors du temps et hors de 
l'histoire. C'est comme si la pièce ne faisait 
plus partie de l'histoire. C'est comme si 
Rayhana n'appartenait plus à l'histoire. Et 
tout compte fait, c'est comme s'il fallait 

occulter le contexte politique, aussi bien en 
France qu'ailleurs, dans lequel l'agression 
s'est produite. C'est comme s'il fallait sou
dainement devenir amnésique et vider l'his
toire de son sens. Est-ce un hasard si l'ordre 
islamiste régule le quartier où Rayhana a été 
agressée? Est-ce encore un hasard si les com
merces communautaires ont écrasé de tout 
leur poids le reste des échoppes avoisi
nantes? Est-ce un hasard encore si le niqab et 
la burqa se commercialisent dans le quartier? 
Est-ce toujours un hasard si la mosquée du 
quartier rythme la vie des riverains? Je vous 
surprendrai peut-être, mais pour vous dire 
vrai, je ne suis aucunement surprise par 
l'agression de la comédienne. Depuis 
quelques années déjà, je suis constamment 
alertée par des amis extrêmement inquiets de 
l'avancée de l'islamisme politique au sein 
même de leur quartier et de leur ville. À 
Marseille, à Lyon, à Lille, à Paris et en région 
parisienne ou ailleurs, plusieurs de mes 
amies ont été victimes d'agressions verbales 
et physiques. On les accusait toujours des 
mêmes maux avec les mêmes mots de 
mécréantes et de putains.C'est dire que cette 
violence, avant d'être physique, est d'abord 
verbale et porte en elle une profonde charge 
symbolique. 

Cet état de fait est une conséquence 
directe d'une situation particulière qui se 
caractérise par un recul de la laïcité, de la 
mixité, un affaiblissement de l'école et des 
services publics. Dans ce contexte, le lien 
social se fissure, et alors viennent se loger 
dans ces trous béants de la République des 
poches de régression qui échappent totale
ment à ses lois, à ses valeurs et à ses prin
cipes. Il ne fait aucun doute pour moi que la 
mouvance islamiste, extrêmement bien orga
nisée, s'est greffée à toutes les sphères de la 
société française, y compris la sphère écono
mique et financière. Elle a ses entrées par
tout, ses représentants sont reconnus et reçus 
par toutes les instances du pouvoir, du muni
cipal au national en passant par le régional ; 
ses prédicateurs, à travers le bruyant Tarik 
Ramadan, reçoivent toute l'attention des 
médias. La mouvance islamiste n'avance plus 
sur la pointe des pieds. Elle est dans la 
démonstration de sa force et de son arro
gance. En ce sens, l'occupation des rues le 
vendredi après-midi lors de la prière en est 
un bon exemple. La multiplication des voiles, 
du hidjab à la burqa, en est une autre. Pendant 
ce temps, ceux qui osent dénoncer ces pra
tiques se font rabrouer et accuser de racisme 
et d'islamophobie alors que d'autres sont 
menacés et agressés. Se peut-il qu'il soit 
devenu périlleux de défendre les idées de 
Voltaire dans le pays des Lumières? J'en ai 
bien peur. Ce ne sont pas là des mots que je 
lance à la légère. C'est le fruit d'un constat 
auquel je suis arrivée après avoir goûté un 
peu à la « médecine » des islamistes, en 
France, lors du lancement de mon livre Ma vie 
à contre-Coran à l'automne dernier. D. B. 
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Talalmentatalitair 

Total restructure 
« Hurr MllllARDS DE BÉNÉFICE pour 2 0 0 9, ça ne 
suffit pas. C'est moins bien que 2008 (14 mil
liards). » C'est en gros les propos tenus par le 
patron de Total, Christophe de Margerie, pré
sentant ses vœux pour 2010 au Palais des 
Congrès de la porte Maillot loué pour l' occa
sion. 

Alors que le prix du pétrole brut a franchi 
la barre des 80 dollars le baril, et que le 
groupe continue son déploiement au niveau 
international, Total fait dans la sinistrose. 
Moins de dividendes à verser aux actionnaires 
(tout est relatif) et voilà que la machine s'em
balle. 

La crise servant d'argument pour s'atta
quer en premier lieu aux intérêts des salariés. 
Les mots d'ordre égrenés lors du discours du 
PDG sont clairs: gains de productivité, 
accroissement de la compétitivité, réduction 
des coûts ... Ce qui veut dire minorations sala
riales, suppressions d'emplois, restructura
tions, cession de branches d'activité, etc. 

Total ~tilise ainsi la crise économique pour 
engager en 2 0 1 0 un vaste plan de désengage
ment et de réorganisation de ses activités. 

L'an dernier déjà, un premier plan de 
restructuration du raffinage et de la pétrochi
mie avait supprimé 555 emplois, mais ce 
n'était qu'un début.Total continue son plan de 
délocalisation progressive de ses activités 
industrielles en Europe pour se tourner vers 
des pays moins regardants en matière environ
nementale et à bas coûts salariaux. 

Dans son discours, de Margerie a évoqué 
le nouveau site pétrochimique du Qatar où il 
sera possible de faire aussi du raffinage. · 

Dans les jours et semaines qui viennent, 
des comités centraux d'entreprise extraordi
naires sont convoqués pour annoncer plu
sieurs plans de restructuration : cession de la 
branche grand public d'Hutchinson (Mappa, 
Spontex) à l' Américain Jarden 
( 4 8 0 0 salariés) ; transferts de contrat à deux 
repreneurs belge et espagnol du site GPN de 
Mazingarbe, près de Lens, avec 7 5 suppres
sions d'emplois à la clé; vente ou fermeture 
de six dépôts pétroliers en France et sort 
inconnu pour les salariés concernés ; ferme
ture ou vente de la raffinerie des Flandres à 
Dunkerque, arrêtée depuis déjà plusieurs mois 
( 3 8 0 salariés) ; menaces sur celle de 
Gonfreville près du Havre . .. et ce n'est qu'un 
début. 

Comme à chaque fois dans le système 
capitaliste, les groupes multinationaux passent 
par des phases d'acquisition, restructuration, 
cession, restructuration. Là, Total se débarrasse 
des filiales vieilles ou moins rentables mais ce 
sont toujours les salariés qui trinquent. 

Le PDG a ajouté que 2010 serait une année 
dure, mais que les décisions prises le seront 
« pour le bien du groupe ». Les actionnaires 
seront reconnaissants. D'ailleurs, de Margerie 
a annoncé sans rire qu'il distribuerait 
également une action gratuite à l'ensemble 
des salariés du groupe, mais déjà ces derniers 
sont très nombreux à dire qu'ils n'en vou
dront pas. 

Jean-Pierre Levaray 
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L'EnvironnernenTota l 

On ne rit pas! 
CÔ'l'É ENVIRONNEMENT, Total se targue de mesures 
de réduction d'émissions de C02, c'est ten
dance. À y regarder de plus près, leur concep
tion du « développement durable » ressemble 
à du vent sans éolienne. Le plan d'action de 
l'entreprise pour lutter contre le changement 
climatique comporte ainsi un volet « dévelop
pement des agrocarburants ». On sait que 
ceux-ci sont loin d'être énergétiquement effi
caces et risquent de concurrencer la produc
tion alimentaire alors que la faim dans le 
monde progresse. Après s'être très légèrement 
intéressé à l'énergie éolienne (ce qui servait 
surtout à sa communication: un champ d' éo
liennes dans un film publicitaire ça fait tou
jours bien), Total présente fièrement sa filiale 
fabriquant des panneaux photovoltaïques. 
Dans son nouveau clip publicitaire, le groupe 
montre qu'il en installe en Afrique du Sud et 
au Maroc pour permettre aux populations 
rurales d'avoir accès à. . . la télévision. 
Probablement pour qu'elles puissent y admi
rer les campagnes de pub du groupe. 

Total développe depuis une dizaine d'an
nées un système sans brûlage des gaz libérés 
par l'exploitation du pétrole. Ces gaz, s'ils 
n'étaient pas brûlés, dégraderaient encore plus 
rapidement l'atmosphère. Leur brûlage consti
tue cependant près d'un quart des émissions 
de C02 de l'entreprise 1• Elle s'est engagée en 
2006 à les réduire de moitié d'ici 2012 en 
récupérant le gaz, exploité ou réinjecté dans le 
gisement. On en est loin puisque les émissions 
du groupe ont augmenté de 2 6 % depuis 
2005 ... 

Quelques mesurettes environnementales 
parce qu'il va y avoir des taxes à payer (quand 
et combien pour de tels industriels lob
byistes ?) et pour l'image. On sait que Total 
lorgne de près du côté du nucléaire et préfère 
se tourner vers le développement, recherchant 
de nouveaux sites pétrolifères, notamment en 
Alaska où l'extraction des schistes bitumineux 
est une catastrophe écologique. 1.-P. L 

1 . total.corn/ fr / responsabilite-societale-environ

nementale / dossiers/ changements-climatiques/ 

exemples-realisation -change-climats/ reduire_ 

torchage_7 8 0 5 .htm 
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Flicage des salariés en Allemagne 
Un fichier national recense le 
temps de grève de tous les salariés 
d'Allemagne, la légitimité ou 
non-légitimité d'une grève, les 
rappels à l'ordre à l'égard des 
employés, des temps de lock-out 
et, accrochez-vous, les raisons 
d'un licenciement (faute grave, 
refus de suivi d'ordre, inadapta
tion, pas à la hauteur, etc.). 
Bientôt en France ? 

Le Besson se durcit 
Éric Besson a annoncé sur 
Europe 1 qu'il s'apprêtait à pro
poser le durcissement des lois sur 
l'immigration, quelques jours 
après la découverte de 1 2 3 clan
destins sur une plage corse. « Je 
vais changer la loi sur plusieurs 
points: d'abord pour qu'elle soit 
adaptée aux situations d'urgence 
comme l'arrivée massive de 
migrants sur le territoire », a 
déclaré le ministre de l'immigra
tion. Besson veut également faire 
en sorte que « lorsqu'on a été 
reconduit, on [ne puisse J pas 
revenir dans l'espace Schengen ». 
Le ministre prévoit par ailleurs 
des « sanctions aggravées». Le tir 
à vue? 

Agression fasciste à Lyon 
Lors du faux débat sur l'identité 
nationale en présence du ministre 
de l'immigration et du préfet du 
Rhône, de nombreuses organisa
tions avaient appelé à un contre
rassemblement. Ce dernier a été, 
sur les coups de 18 heures, atta
qué par une trentaine de militants 
d'extrême droite, pour certains 
armés de chaînes, sous l' œil 
impassible des forces de l'ordre. 
Trois manifestants ont été blessés 
dont un a dû être emporté à l'hô
pital par les pompiers, plusieurs 
autres blessés légers sont à déplo
rer et pourtant les militants d'ex-

trême droite ont pu quitter les 
lieux en toute impunité (comme 
toujours!) . 

Hôpital public 
Il semblerait que la politique de 
réduction des effectifs ne soit pas 
applicable à toutes les catégories 
de cette frange de travailleurs. En 
effet, le plan de restructuration de 
l'AP-HP, prévoit de regrouper les 
3 7 établissements en 1 2, de sup
primer quelque 1 150 postes d'in
firmier(e) set de faire disparaître 
certains services (même si ce n'est 
pas annoncé) ... Il prévoit égale
ment de multiplier le nombre de 
directeurs ! Pour exemple, et selon 
le journal Marianne, à Ambroise
Paré (92), qui regroupera 2 éta
blissements, on passera de 5 
directeurs à 2 1 - soit l'équivalent 
de 63 postes d'infirmier( e) s. 
Cherchez l'erreur ! 

Brava le PS ! 
Le Parti socialiste français semble 
prêt à abandonner la retraite à 60 
ans, ce qui pourrait changer la 
donne dans le débat sur la 
réforme du système de retraite 
ouvert par le gouvernement. 
Martine Aubry s'est déclarée prête 
à participer aux discussions pro
posées par l'Élysée, « à condition 
qu'on traite le problème de la 
pénibilité et du problème de l' ac
tivité des seniors ». Elle accepte
rait alors que l'âge légal de la 
retraite soit porté à 61 ou 6 2 ans. 
« PS : un parti de non-combat! » 

Le IJAL occupe 
Près d'une centaine de militants 
de Droit au logement (DAL) ont 
occupé le hall du Conseil consti
tutionnel, une action en faveur 
des « laissés pour compte du Dalo 
[droit au logement opposable J ». 

Besançon dans la rue 
« Défendons les services publics, 
contre la loi du fric et la profita
tion ! » C'est à ce cri que se sont 
rassemblées un millier de per
sonnes dans les rues de Besançon; 
mais peu d'entrain tout de même, 
vu la faible mobilisation. La CGT 
n'a pas mobilisé du tout et les 
logiques d'appareil CGT-FSU 
commencent à faire des dégâts. 
Les syndicats Sud locaux n'ont 
pas tous appelés à cette journée 
sans lendemain et sans enjeu! 

Retour sur la Marche p aur la vie 
La semaine passée, Le Monde li ber
taire relatait, à la place des brèves 
de combat, l'infiltration de 4 
militants de la FA dans la marche 
pour la vie organisée entre autres 
par SOS Tout Petit et Laissez-les
vivre à Paris le 17 janvier. Depuis, 
nous avons appris que faisait par
tie du cortège toute la crème de 
l'extrême droite : le Parti de la 
France, représenté par Carl Lang, 
les fascistes du Renouveau fran
çais, les royalistes de l'Action 
française et la Nouvelle Droite 
populaire. Le Front national avait 
envoyé Nicolas Bay, tête de liste en 
Haute-Normandie, et expédié un 
communiqué de soutien de 
Bruno Gollnish. Rien que ça! 
Évidemment, il faut être sacré
ment physionomiste pour les 
reconnaître... Merci Charlie 
Hebdo ! 

Nuclear Na Pasaran ! 
Quatre militants de Greenpeace, 
qui s'étaient enchaînés à une voie 
ferrée à Cherbourg, dans la 
Manche, ont été évacués, mais 
d'autres militants ont continué de 
bloquer en début de semaine, en 
amont de la ville, le passage d'un 
train convoyant de l'uranium. 

::» PAVÉ D~NAR A'4~(, SA~iA ET MAZOtU 
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Alexandre Hébert ... 

Faits d'hiver 

CE N'Esr PAS SOUVENT que la presse quotidienne 
parle d'anarchosyndicalisme, du mouvement 
comme des militants. La disparition 
d'Alexandre Hébert, figure controversée du 
courant libertaire français, aura rempli les 
colonnes d'un journal national du soir. Nous 
ne reviendrons pas sur l'article nécrologique 
qui ne comporte aucune inexactitude ... mais 
nous aimerions préciser notre position vis-à
vis d'Alexandre Hébert. 

Lorsqu'après Mai 1968, des libertaires 
militant sur le terrain syndical se réunirent, les 
divergences étaient déjà là. Alors que le but 
était de coordonner les efforts pour étendre 
les idées de l'anarchosyndicalisme, les mili
tants de FO faisaient du prosélytisme syndi
cale. Le fait que nombre d'entre eux étaient 
permanents n'arrangeait pas les choses. 

La personnalité, les déclarations 
d'Alexandre Hébert interloquaient les jeunes 
militants « tout juste descendus des barri
cades » que nous étions. On pouvait avoir des 
divergences sur la tactique syndicale, mais par 
exemple entendre dire que l'autogestion était 
comparable au fascisme, on restait bouche 
bée . .. 

Nous ne reviendrons pas sur son opinion 
sur la CFDT, l'histoire a fait le reste 1• Mais il 
nous semble important de souligner que les 
divergences venaient surtout de sa conception 
de l'anarchosyndicalisme. Il ne le concevait 
pas comme un mouvement à part entière. 
D'où son alliance (sic) avec le courant trots
kiste lambertiste dans un front ouvrier 2 . Ce 
qui l'amènera à épouser toutes les idées anti
européennes et à considérer le FN comme un 
partenaire politique ... La ligne jaune avait été 
franchie. 

À la fm de sa vie, Hébert se déclarait anar
chiste individualiste, ce qui pour un ancien 
permanent syndical durant des décennies ne 
manquait pas de piquant! Avoir été (en gros 
de 1947 à 1992) secrétaire de l'UD FO de 
Loire-Atlantique ferait-il partie de la philoso
phie stirnerienne ? 

S'il faut avoir un meilleur souvenir de 
l'éditeur de L'anarchosyndicaliste, on se souvien
dra de ce qu'il déclarait en 1948 au premier 
congrès confédéral de FO: « Il est inadmissi
ble que l'État s'interpose entre nous et les 
patrons. C'est une gageure, une fantaisie que 
de parler de dépolitiser le mouvement syndi
cal si on laisse le droit aux politiciens de fixer 
nos salaires. » C'était le temps de la grande 
grève des rotativistes parisiens du livre CGT, 
dénoncée par le ministre communiste du tra
vail, Croizat. 

Iles anciens de !'.Alliance syndicaliste 
(RégJon parisienne) 

1. La jeune CFDT laissait la bride sur le cou aux 

revendications ouvrières. De nombreux camarades 

libertaires se sont engagés syndicalement. Quand le 

PS a voulu jouer dans la cour des grands, la direction 

de la CFDT a exclu en masse structures et syndicats. 

La CNT n'a pas su accueillir toute cette militance. 

L'histoire ne repasse jamais deux fois les plats. 

2. En consultant la toile on a tous les détails. Un 

manque : il y avait dans Informations ouvrière une 

page « anarchosyndicaliste ». Dans un hebdo ça 

compte .. . 

Cause laujaurs ••• man lapin! 
CELA FAIT MAINTENANT un certain temps que ça 
dure. Il frappe la nuit. Subrepticement. En 
catimini. Sûrement encagoulé, comme les 
jeunes des manifs antimondialisation capita
liste. Et il ne fait pas dans la dentelle. Il en a 
déjà tué une centaine. 

Ça se passe à Coulonges-sur-1' Autize. 
Dans les Deux-Sèvres. La population se terre. 
Terrorisée. 

La gendarmerie avoue son impuissance. 
« Les pistes sont multiples, mais aucune pour 
l'heure n'est concluante, et il n'y a pas de 
point commun entre les victimes », avoue 
l'adjudant-chef Couvrat. « Nous avons sim-

. plement écarté l'hypothèse d'un rôdeur de 
passage dans la région. Les crimes sont trop 
étalés dans le temps. » 
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Précisons que le serial-killer qui sévit à 
Coulonges-sur-1' Autize n'est ni d' Al Qaïda, 
ni d' Action directe, ni d'ETA, ni de Tarnac et 
que ses victimes ne sont que des gentils 
lapins vivant en communauté (çà c'est une 
piste à explorer) dans les clapiers des ploucs 
du coin. 

Bref une énième version de la course en 
le lièvre et . . . la tortue ! 

Qui a dit que nos pandores n'étaient pas 
à l'écoute des préoccupations des popula
tions et n'avaient qu'un but dans la vie, 
atteindre les objectifs fixés par président 
Sarko . 

Jean-Marc Raynaud 
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Happy Goodyear 

Le texte que nous reprodui
sons ci-contre vient de syndica
listes CGT de Goodyear. Un 
quotidien du Nord n'a pas jugé 
opportun de le publier, le 
Monde libertaire si! Les 
camarades d'Amiens n'ont pas 
seulement des griefs envers les 
différents édiles politiques. Ils 
interpellent aussi (sur la toile, 
www.cgt-goodyear-nord.fr) la 
direction confédérale à 
Montreuil. Affaire à suivre. 

Nous SOMMES All.ÉS VDIB le film Goodyear: chronique 
d'une délocalisation programmée et nous sommes 
sortis ... déçus, amers, désabusés. Voilà pour
quoi. Nous avons vu un film centré sur le sou
tien de Gilles Demailly aux salariés de 
Goodyear. 

Il est vrai que le conseil régional, le conseil 
général et la ville d'Amiens ont attribué des 
subventions aux Goodyear pour les aider dans 
leur action et nous les en remercions. Nous ne 
cherchons pas à minimiser les aides finan
cières et autres apportées par ces collectivités 
car nous sommes tout à fait conscients qu'avec 
les anciennes majorités, aucun soutien ne 
serait intervenu. Nous cherchons seulement à 
remettre les choses à leur place. 

Si les élus de gauche au pouvoir dans vingt 
conseils régionaux, dans des conseils géné
raux et des grandes villes de France avaient 
voulu réellement agir contre l'ensemble des 
licenciements abusifs, ils auraient pu créer un 
vrai « front de gauche » et au moins essayer 
de mettre en œuvre un contre-pouvoir au 
gouvernement en place. S'ils n'ont même pas 
essayé, c'est peut-être qu'ils n'ont aucun pou
voir ou qu'ils n'en avaient pas envie. 
L'ensemble des électeurs de gauche était en 
droit d'attendre ce réel soutien. 

Par ailleurs, il est surprenant de constater 
que les vrais soutiens sont très peu mis en 
avant et sont même parfois caricaturés. 
Caricatures filmées d'Arlette Laguillier, de 
Maxime Gremetz, d'Olivier Besançenot qui 
apparaissent comme bourrins, alors que le 
play-boy Arnaud Montebourg, que l'on a 
jamais vu à l'usine Goodyear ou ailleurs, est 
mis en valeur en étant filmé de son plus beau 
profil. Les premiers sont venus et ont soutenu 
totalement les camarades. Certes, ils n'ont pas 
la « classe » mais eux au moins, ils étaient sin-

cères. Comme les meilleurs d'anonymes qui 
ont manifesté, revendiqué et dénoncé les 
patrons voyous, en clair « la base » et leurs 
représentants, avec les milliers de personnes 
qui ont acheté des t-shirts. Quel élu est allé 
manifester avec le t-shirt Goodyear? 

Ce film nous a cependant permis de voir 
Bernard et ses bouteilles, d'avoir entendu qu'il 
y avait un accident par jour travaillé, que cette 
usine était vétuste et que des HAP (hydrocar
bures aromatiques polycycliques) hautement 
cancérigènes volaient tranquillement dans 
l'usine sans que les dirigeants se soucient de la 
santé des ouvriers. Mais, pour nous, il manque 
certains moments forts: quid de certaines 
manifestations, notamment celles où certains 
se sont mis à rêver à un nouveau juin 1936, 
quid des flics qui nous ont provoqués? Le beau 
Gilles et le bel Arnaud ont volé la vedette. C'est 
vrai que tous ces anonymes qui luttent ne sont 
pas des stars mais nous aurions aimé que ce 
soient eux et leur leader qui soient mis en 
avant. 

Dans ce film, où sont les salariés et les vrais 
acteurs de lutte? Il est surprenant de voir que 
la parole ouvrière est très absente ! ! ! 

N'oublions pas que la lutte syndicale 
contre les licenciements et contre les patrons 
voyous a été menée par la base syndicale et 
ouvrière chez Goodyear. Sans leur lutte depuis 
trois ans, que resterait-il aujourd'hui? 

Alors, nous voulions dire merci à ces per
sonnes-là, ainsi qu'à tous ceux qui ont lutté à 
côté des Goodyear avec leur cœur et leurs 
tripes. « La base » n' est pas assez présente dans 
ce documentaire. c· est pourtant bien elle qui 
paye le jour où il faut payer. 

Les iITéductibles Gaulois 
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L1imPraglia 
ou peau dî âne de Buridan 
entre picotin dî électricité et se au dî eau 

Jac:sues Langlois 

C'Esr UN GRAND PLAISffi de voir comment les 
médias se sont précipités sur l'affaire de la 
double casquette et de la double rémunération 
du sieur Proglio, nouveau PDG d 'EDF; on 
dirait une meute affamée se battant pour un 
os à ronger, faute d'autres informations et 
d'analyses importantes à faire partager à leurs 
lecteurs ou auditeurs. Las, le soufflé va retom
ber car l'impétrant a, « sans état d'âme », 
renoncé, après un coup de fil de !'Olympe ély
séen, à ses 450 000 euros par an en tant que 
président non exécutif de Veolia où il consa
crerait « un peu de temps tout en étant à 
100 % à EDF », dixit Mme Lagarde-Michu au 
Sénat. Comme d'habitude, c'est un faux pro
blème agité pour faire oublier l'essentiel. 

Les grands patrons sont logique
ment payés pour « créer de la 
valeur pour l'actionnaire », sou
vent constituée de fonds de pen
sion par capitalisation. 

Les journaleux et les politicards les plus 
remontés ou audacieux en ont profité pour 
nous chanter un couplet sur le mérite des 
grands patrons qui créent des emplois en sau
vant l'industrie; Proglio, du reste, ne venant 
qu'au 17e rang des rémunérations des mana
gers du CAC 40; par ailleurs, s'ils n'étaient pas 
payés comme ailleurs, ces patriotes partiraient 
à l'étranger, ces fines mouches préférant les 
tartines les plus mielleuses au vinaigre, fût-il 
de Xérès. Bon, Proglio perd momentanément 
450000 euros; gageons qu'on trouvera une 
autre combine pour le récompenser de ses 
immenses mérites (ça ne manque pas : stock-

options, parachute doré, primes exception
nelles revolving, golden hello, retraite chapeau -
effectivement, chapeau pour Proglio avec ses 
1 3 millions provisionnés par Veolia et prévi
sionnés par lui; enfin quelqu'un qui connaît 
le montant de sa future pension -, etc.). 
Soyons sûrs que l'on trouvera aisément des 
« pros » pro-Proglio pour justifier la chose. 

Nos fins analystes ne nous disent pas que 
cette course à l'avidité des super-manageurs 
est liée aux mécanismes du capitalisme libé
ralo-capitaliste installé depuis trente ans à 
grands coups de réglementations et de législa
tions décidées par les politiciens socialos ou 
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libéraux pour déréguler la finance nationale 
au profit de la mondiale où les capitaux circu
lent librement au nom de « la concurrence 
libre et non faussée ». Dans ce cadre, les 
grands patrons sont logiquement payés pour 
« créer de la valeur pour l'actionnaire », sou
vent constituée de fonds de pension par capi
talisation. Si le salarié de Carpentras est 
pressuré à mort, c'est pour servir les pensions 
des veuves de Miami et de Californie. S'ils 
délocalisent ou achètent en Chine, ce qui 
détruit l'emploi industriel dans leur pays, c'est 
pour encaisser la différence de coûts entre les 
prix de revient dans ce pays sans protection 
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d'aucune sorte et cewc des travailleurs des 
pays développés, tout en diminuant un peu les 
prix afin que le pouvoir d'achat ne s'écroule 
pas de trop et que leurs productions soient 
achetées. Cela dit, en glissant au passage sur 
moult manipulations utilisées pour gonfler la 
valeur des actions sur les marchés boursiers : 
comptabilité truquée (facile avec les nouvelles 
normes comptables pondues par une associa
tion, privée, de comptables anglo-saxons), 
rachat de ses propres titres par l'emprunt (ça 
fait augmenter le dividende servi aux actions 
restantes, donc monter leur valeur), achat 
d'autres boîtes avec ses propres actions suréva
luées afin de se concentrer, connivence avec 
les agences de notation, délits d'initiés, prix de 
transfert entre filiales, paradis fiscaux, 
recherche de quasi-monopole (absorption des 
concurrents, logo, marque, pub, image) pour 
faire monter les prix, etc. Rappelons que ces 
combines ont été autorisées par les différents 
pouvoirs politiques, quelle que soit leur obé
dience idéologique, qui ont pondu les régle
mentations dérégulatrices ad hoc. Car 
contrairement à ce qui est dit par les néolibé
raux, le libre-échange généralisé ne repose pas 
sur l'absence d'État mais sur sa force (notam
ment répressive en matière pénale, judiciaire 
et policière) capable d'imposer awc peuples 
des lois contraires à leurs intérêts. Notons que 
ces recettes sont bien connues et ne deman-

Contrairement à ce qui est dit par 
les néolibéraux, le libre-échange 
généralisé ne repose pas sur I' ab
sence d'État mais sur sa force. 

dent qu'une intelligence limitée à la ruse, au 
maquignonnage et à l' amoralité (la preuve: 
bien des dirigeants se sont faits eux-mêmes 
sans avoir de diplômes). La plupart des diri
geants que j'ai connus font montre d'une 
ignorance encyclopédique et d'une« rationa
lité limitée ». 

Ces patrons ont bien du mérite. Je pense 
que s'ils sont autant payés c'est comme prix 
de leurs remords; ne doivent-ils pas, à leur 
cœur défendant, baisser sans cesse les effectifs 
et stresser le personnel à grands coups de reen
g ineering, de downsizing, de kanban, de sous-trai
tance, d'externalisations, d'empowerment, de 
fusions-absorptions, de délocalisations, 
d'achats exteneurs auprès des moins
disants, etc.? Ce n'est pas de leur faute 
puisque cela est imposé par la concurrence 
mondialisée; mais ils se sentent coupables et il 
faut bien leur donner une compensation à la 
hauteur de leur mauvaise conscience. 
D'ailleurs, grâce à leurs émoluments ils font 
tourner le commerce et donc recréent des 
emplois · dans le lwce et les services à la per
sonne. 

M. Proglio est exemplaire avec ses 1,6 mil
lion par an à EDF, soit, paraît-il, 45 % de plus 
que son prédécesseur, lequel avait été lui-
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même copieusement augmenté. Les fonda
teurs et dirigeants historiques d'EDF avaient à 
tout casser 1 , 6 million . . . de francs. Est -ce à 
dire que Proglio a 6,59 fois plus de mérite 
que les Massé, Boitewc, Delouvrier? Il est vrai 
qu'entre-temps, EDF est devenue une SA 
concurrentielle et internationale, séparée de 
GDF et détenue à 84 % par l'État. Notre 
homme a fait toute sa carrière à la CGE deve
nue Veolia. Cette entreprise est le prototype 
même de l'exploitation suivant la logique 
libérale des bienfaits des commandes ou 
concessions attribuées par la puissance 
publique locale: eau à l'origine, et extension 
awc pompes funèbres, à l'assainissement, au 
traitement des déchets, aux transports 
publics, etc. Donc dans les services rendus awc 
municipalités via la première mouture des 
« partenariats public/privé » dans le régime 
des concessions. Il se trouve donc quel' essen
tiel du développement de Veolia réside dans 
les bonnes relations (si l'on est indulgent) ou 
la corruption (si l'on est « septique » par 
assainissement des eawc) entre les autorités 
concédantes et le concessionnaire; d'où toutes 
les affaires de corruption des politicards, 
notamment à Grenoble (affaire Carignan). Ça 
tombe bien: les concessions de distribution 
de l'électricité, de même que celles des bar
rages hydrauliques, vont faire l'objet de 
renouvellements et elles ne sont plus, grâce à 
l'Union européenne, le monopole d'un 
concessionnaire obligé (hors régies ou 
anciennes régies pouvant, seules, le redeve-
nir). 

Le spécialiste des bonnes relations (c'est 
ma semaine de bonté) avec les autorités 
concédantes est donc l'homme de la masse 
idoine. Espérons qu'il négociera mieux 
qu'avant car à Paris (ou Lyon et Marseille), 
notamment, EDF verse 60 millions d'euros 
par an au titre d'une fumeuse « redevance de 
concession », en fait un viewc racket sur la 
ville de Paris quand elle était sous administra
tion étatique. Je rappelle qu'en bon français 
une redevance est la contrepartie d'un service 
rendu par, en l'occurrence, le concédant. 
Lequel, puisque tout a été construit et payé 
par EDF, c'est-à-dire les usagers? M. Barbier, 
directeur de l'Express, bavewc qui expédie les 
analyses à la vitesse de la lumière qu'est son 
patron, pense qu'il y a dans la double cas
quette du nouvel âne de Buridan un enjeu 
caché : une politique industrielle visant à 
constituer une entité privée/publique dont les 
activités associeraient la puissance d'EDF au 
savoir-faire de Veolia. Il a raison sur un point, 
celui de l'art de soudoyer, de séduire les poli
ticiens locawc. Quant à la complémentarité 
entre EDF, énergéticien, et VEOLIA, services, je 
demande à voir car seuls les déchets sont 
communs, vu qu'on peut les brûler en pro
duisant de l'électricité (ce que faisait EDF avec 
sa filiale TIRU avant qu'on la force à s'en sépa
rer!) . Et le Barbier (de ces villes vendues à 
Veolia) néglige que la Commission euro
péenne ne verra sûrement pas d'un bon œil 

l'apparition d'un énorme groupe surpuissant, 
voire monopoliste. Enfin, lier logique privée 
et principes de service public n'est plus néces
saire: cela fait déjà bien longtemps qu'EDF 

Tout créateur a une dette sociale 
vis-à-vis de la société et que 
donc sa production était hypo
théquée par le sceau de la collec
tivité. 

fonctionne suivant la logique financière du 
capitalisme. Elle n'a guère à apprendre de 
Veolia. Par ailleurs, Proglio n'est pas un si 
grand « capitaine d'industrie » que cela: la 
valeur du titre de Veolia a été divisée par deux 
et le grand PDG a foiré dewc OPA (dont celle 
sur GDF emportée par Suez-le-Burnous). 

Et tout cela est justifié par l'idéologie libé
rale du mérite personnel comme si les grands 
patrons étaient seuls à faire tourner leur bou
tique. Ce mérite est bien limité et ne justifie 
nullement les rémunérations patronales sou
vent 1 OO à 150 fois plus élevées que celles des 
smicards (parfois 400) . Déjà, il y en a plé
thore, tous formatés par les mêmes grandes 
écoles; or, en optique libérale, seul ce qui est 
rare est cher. Ensuite, comme ils font des allers 
et retours entre la haute fonction publique 
(voire la politique, l'adhésion partisane étant 
devenue un critère majeur de sélection) et le 
privé, ils ne courent aucun risque puisque s'ils 
sont lourdés, ils récupèrent un poste dans 
l'administration où, du reste, leurs droits ont 
continué de courir. Qui dit que la rémunéra
tion du mérite est liée au risque? Par ailleurs, 
sont-ils bien les meilleurs? On en doute 
quand on pense aux superbes échecs ou fail
lites organisés par des PDG issus de l' énarchie 
(Crédit lyonnais, France Télécom, Vivendi, 
Société générale; par charité anarchiste, je ne 
rappelle pas les noms des impétrants). 

Enfin, et de façon bien plus profonde, 
toute action est coopération, interdépendance 
et solidarité sociale, via la division du travail, 
comme l'avait établi sans contestation possible 
Proudhon avec sa théorie des « forces collec
tives » en 1840. C'est d'ailleurs ce qui lui fai
sait dire que tout créateur a une dette sociale 
vis-à-vis de la société et que donc sa produc
tion était hypothéquée par le sceau de la col
lectivité; donc, les bénéfices ne sauraient être 
seulement attribués à l'auteur ou au manageur 
au nom de l'invention personnelle; ils doivent 
être majoritairement socialisés. 

De plus, comme toute production est col
lective, comme toutes les fonctions sont inter
dépendantes, rien ne justifie que seuls 
quelques-unes tirent les plus gros marrons du 
feu: les salaires doivent tendre vers une égali
sation incompatible avec des écarts fantas
tiques. Le vrai problème est donc que le 
libéralo-capitalisme repose sur l'individua
lisme et la privatisation des ressources et des 
moyens financiers. J. L 



Haro sur les retraites 

Éric: Vilain 

C'ESI' MARRANT, MAIS CHAJJUE FOIS que les gens 
qui veulent faire notre bonheur à notre place 
décident de quoi ledit bonheur sera fait, ils 
affirment qu'il ne faut pas être « immobi
liste ». Mais ce n'est jamais pour qu'on gagne 
plus et travaille moins. Le refus de l'immobi
lisme, c'est toujours le contraire: gagner 
moins et travailler plus. « Il n 'y a pas de sujet 
tabou, pas plus celui de l'âge que d'autres. » 
« Le PS est pleinement conscient de la nécessité 
d'une réforme, on ne pourra pas nous taxer 
d'immobihsme » (lesechos. fr) . « Retraite: le 
PS accepte le report de l'âge légal » (20 janvier 
2010) . Martine Aubry, elle, affirme : « On doit 
aller très certainement, on va aller très certai
nement vers 61 ans ou 6 2 ans. » 

[Juel allongement de la durée de vie ? 
L'argumentation de la direction du PS, mais 
aussi de la droite et du patronat, se fonde sur 
l'idée que puisque l'espérance de vie s'al
longe, il est logique que la durée de cotisation 
ou l'âge légal soient modifiés. Mais dans l' ar
gument sur la durée de vie qui s'allonge, on 
ne tient jamais compte de deux choses. 

Il n 'est jamais précisé s'il s'agit d'un allon
gement de la durée de vie valide ou non. Ce 
qui intéresse un retraité, c'est de pouvoir pro-

fi.ter de sa retraite en bonne santé, pas comme 
un légume. Or plus on allonge la durée de 
cotisation, moins on donne de chance au 
retraité de profiter de sa retraite. 

On ne considère jamais que l'allongement 
de la durée de vie est une conséquence nor
male de l'évolution de la société vers le 
mieux-être général (ça devrait être comme ça, 
en tout cas) et que l'allongement consécutif 
de la durée de retraite qui en découle est un 
effet normal et légitime de cette évolution. 

Les capitalistes et l'État ont d'ailleurs une 
vision curieusement sélective. Par exemple, 
lorsqu'une « conséquence normale de l' évo
lution de la société » se nomme augmentation 
prodigieuse de la productivité du travail, c'est
à-dire de la richesse qu'une minorité s'appro
prie, on ne songe pas à modifier les donnes et 
à redistribuer les cartes. 

Du côté de la CFDT, où l'on privilégie 
l'idée d'augmentation de la durée de cotisa
tion, François Chérèque se félicite de « l' évo
lution du discours à gauche, notamment au 
Parti socialiste » ; son camarade Jean-Louis 
Malvy, lui, pense que « c'est une bonne chose 
que le PS pose les vraies questions en évo
quant l'augmentation de la durée du travail ». 
Tout cela réjouit fortement la présidente du 
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Medef, qui constate que le sujet est « beau
coup plus consensuel qu'on ne le dit ». 

Les réformes de 1993 et de 1994-1996 
ont abouti à une diminution de 7 8 % à S 8 % , 
c'est-à-dire vingt points, de l'allocation 
moyenne de retraite des salariés du privé pour 
la période 1996-2030. C'est dire que les effets 
de cette réforme ne se sont pas encore tous 
faits sentir. 

L'objectif des patrons et de la droite qui lui 
sert de chien de garde était de figer le niveau 
des cotisations de retraite tout en finançant un 
nombre de retraités qui va doubler entre 2000 
et 2 040, tout cela avec les mêmes ressources. 
Il n'est pas nécessaire d 'être un grand mathé
maticien pour comprendre les conséquences 
que cela entraînera pour les retraités. 

L'autre objectif était de liquider progressi
vement le système de retraite par répartition 
afin d'introduire de plus en plus les fonds de 
pension, ce qui équivaut à transférer au profit 
de l'accumulation capitali.ste tout un champ 
qui restait jusqu'à présent socialisé ou, si on 
préfère, mutualisé. 

Fonds de pension 
Les fonds de pension amencains sont un 
exemple caractéristique de l'évolution spécu-
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lative du capital : ce ne sont pas les cotisations 
des adhérents qui servent à verser les pen
sions des retraités : les cotisations servent à 
constituer un capital de base qui sert à spécu
ler, et ce sont les profits de la spéculation qui 
paient les pensions. Il suffirait d'une série de 
mauvaises opérations et c'est la catastrophe 
pour les retraités. Les fonds de pension pri
vent les salariés de toute sécurité en les livrant 
aux incertitudes de la gestion des organismes 
financiers. En cas de faillite de ces derniers, 
les salariés se retrouvent sans retraite malgré 
des années de cotisation. C'est ce qui s'est 
passé aux États-Unis en 2002 avec la faillite 
d'Enron. 

La différence entre un champ de finance
ment mutualisé et un champ de financement 
capitaliste est simple: dans le premier cas, les 
excédents sont remis en circulation au profit 
des adhérents ; dans le second ils sont versés 
aux actionnaires. Ainsi, en Grande-Bretagne, 
les adhérents des fonds de pension ne récupè
rent en fin de compte que la moitié des 
sommes qu'ils ont versées, le reste allant en 
prétendus frais de gestion et en dividendes 
pour les actionnaires. C'est un acte de piraterie. 

On va donc vers un système de retraite à 
deux vitesses: un pour ceux qui ont les 
moyens, un pour les pauvres. Le « moteur » 
du système capitaliste ne semble d'ailleurs 
avoir que deux vitesses, dans tous les 
domaines, notamment la santé. Une vitesse 
pour les riches, une vitesse pour les pauvres. 

Le pouvoir en place et son patron, le 
Medef, vont devoir liquider encore plus la 
retraite par répartition (c'est-à-dire mutuali
sée) afm de contraindre les salariés qui en ont 
les moyens de se tourner vers les fonds de pen
sion, s'ils veulent espérer avoir une retraite à 
peu près décente. La grande majorité des autres 
sera condamnée à une vieillesse misérable. 

'Irais options 
En 2001, le Conseil d'orientation des retraites 
présentait plusieurs options possibles, qu'il est 
intéressant d'examiner: 

1. On n'augmente pas les cotisations de 
retraite, on ne diminue pas le montant des 
retraites. Cela signifierait l'augmentation de la 
durée de cotisation de neuf ans. 

2. On n'augmente pas les cotisations de 
retraite, on n'allonge pas la durée de cotisa
tion. Cela signifierait une réduction du mon
tant net des retraites de 7 8 % à 43 %. Un 
salarié ayant un salaire net de 1 200 euros ver
rait sa retraite chuter de 9 3 6 à 5 16 euros. 

3. On n'allonge pas la durée de cotisation, 
on ne baisse pas le montant des retraites. Cela 
signifierait une augmentation de 15 points 
des cotisations entre 2003 et 2040. 

La troisième option n'a curieusement 
jamais été proposée au débat public. Quinze 
points d 'augmentation en trente-sept ans, cela 
signifie 0, 40 point par an ou, si on préfère, 
0, 2 5 point de part patronale et 0, 1 5 point de 
part salariale par an. Là encore, il n'est pas 
besoin d'être grand clerc pour affirmer que 

c'est préférable à neuf ans d'augmentation de 
la durée de cotisation. Mais les patrons ne 
manqueront pas de hurler qu'on veut les rui
ner, qu'on veut remettre en cause la « compé
titivité de l'économie française » face à une 
concurrence internationale impitoyable, etc. 
Pour les patrons, cette option ne représente 
pas une augmentation des charges telle qu'elle 
les mettrait sur la paille. En fait, le problème 
n'est pas là. Le problème est idéologique. Le 
patronat refuse le principe même de charges 
patronales. Une solution en principe accepta
ble pour tous mais qui inclurait des charges 
patronales, si minimes soient-elles, est donc 
totalement inacceptable. 

Productivité du travail 
La productivité du travail est en France l'une 
des plus fortes des pays industrialisés. Or les 
patrons et la droite raisonnent comme si la 
richesse globale n'allait pas bouger dans les 
quarante prochaines années. En fait, leur idée 
est de figer toutes les conquêtes sociales d'au
jourd'hui afin de se mettre dans la poche tous 
les bienfaits de l'accroissement de richesse des 
décennies à venir - dont une partie devrait 
revenir aux retraités (sans oublier évidem
ment les autres). Il s'agit réellement d'un véri
table acte de piraterie. 

Car avec un taux de croissance de 1, 7 % 
par an, la richesse sociale aura doublé en qua
rante ans, passant de 1 700 milliards à 
3 400 milliards d'euros - inflation comprise. 

Le Comité intersyndical du livre parisien, 
qui est, malgré sa dénomination« intersyndi
cale » , l'instance coordinatrice de la CGT du 
livre, avait fait une déclaration intéressante en 
octobre 1998 à l'occasion d'une assemblée 
générale de la Mutuelle de la presse: 

« L'épargne salariale ou l'épargne retraite, 
ce sont des fonds échappant aux cotisations 
sociales - d'où un manque à gagner pour les 
caisses - qui sont capitalisés individuellement 
et « travaillent » pour les entreprises et les 
marchés financiers. Ce sont les fameux 
« fonds de pension » à la mode anglo
saxonne, qui se déplacent au gré des bonnes 
ou mauvaises affaires, de pays « émergents » 
en sociétés privatisables. 

La retraite indexée sur la Bourse plutôt que 
le travail! L'argent des salariés servant à la spé
culation et aboutissant au licenciement d'au
tres salariés ! » 

Cette déclaration s'inspirait d'un article du 
numéro 11 d'Édition spéciale (octobre 1998), le 
bulletin du Comité inter consacré aux caisses 
sociales et aux retraites. Un article de trois 
pages y est consacré aux fonds de pension et 
d'épargne salariale. L'article montre que les 
pertes d'emplois dans les pays industrialisés 
sont moins dues aux délocalisations qu'à 
l'augmentation de la productivité; il conclut 
en suggérant que les retraites des salariés 
soient « indexées sur l'accroissement de la 
productivité ». 

Les projets de la droite, du patronat, 
comme ceux du Parti socialiste occultent un 

fait pourtant simple à observer: quelles que 
soient les déclarations d'intention des uns et 
des autres, la durée réelle de cotisation des 
salariés s'obstine à tourner autour de 
3 7 annuités, soit parce qu'on fait partir les 
« vieux » en départs anticipés, soit parce 
qu'ils sont licenciés et ne retrouvent pas de 
travail. Allonger la durée de cotisation à 41 
annuités équivaut par conséquent à réduire le 
montant de leur retraite et à plonger dans la 
misère des centaines de milliers de retraités. 

Et pendant ce temps, 23 % des « juniors » 
sont au chômage. 

Le système capitaliste, c'est la course per
manente vers des salaires plus bas, c'est la 
durée du travail toujours plus longue, sa flexi
bilité, l'insécurité sociale croissante, des 
emplois de plus en plus précaires, la suppres
sion du salaire minimum, la réduction de 
l'ensemble des prestations sociales, la privati
sation des services publics, la liquidation des 
systèmes de retraites pour les remplacer par 
des assurances privées et des fonds de pen
sion, mais c'est aussi la suppression progres
sive des charges et des impôts pour les 
entreprises . .. 

Oue faire? 
Évidemment, ce n'est pas demain qu'on va 
pouvoir changer tout ça. Mais il y a peut-être 
une chose par laquelle commencer. 

Les « chassés de la production » que sont 
les retraités sont aussi virtuellement chassés 
du mouvement syndical, alors même que 
l'âge moyen de la population augmente et que 
les retraités sont plus nombreux. Une fois à la 
retraite, le syndiqué est prié de s'occuper de 
ses affaires de retraité. Tout au plus y a-t-il une 
« section des retraités » dans son syndicat, 
sans pouvoir autre que d'organiser un ban
quet annuel. 

La retraite n'est qu'une des formes du sala
riat, comme l'est le chômage. C'est précisé
ment le projet de la bourgeoisie de dissocier 
du salariat ces deux situations particulières de 
l'existence du salarié, en tentant de faire 
insensiblement verser le chômage dans une 
forme insidieuse d'assistance aux pauvres, et 
la retraite dans une forme de revenu de 
l'épargne capitaliste, notamment à travers les 
fonds de pension. 

Les retraités n'ont pas seulement le droit, 
mais le devoir de s'intéresser aux affaires de 
leur syndicat, et de s'y intéresser à part entière 
avec les mêmes droits, parce que c'est leur 
syndicat: qu'il s'agisse du pouvoir d'achat, 
des conditions de travail, des garanties sociales 
pour les actifs, ou des retraites, des conditions 
de vie et des garanties pour les retraités, le 
syndicat a son rôle à jouer dans les deux cas. 
Les retraités membres du syndicat ont donc 
parfaitement le droit de demander des 
comptes à la direction de leur syndicat, et s'ils 
ont le droit de demander des comptes, c'est 
qu'ils sont membres à part entière. 

Ils doivent donc réinvestir le mouvement 
syndical. E. V. 
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Cuba 
Cyberespace et liberté dîexpression 

Daniel Pinas 

DEPUIS 19591 l'année où les forces révolution
naires renversèrent le régime prosoviétique de 
Fulgencio Batista et installèrent un régime 
autoritaire, le président Fidel Castro Ruiz a été 
le leader incontesté de Cuba. Dans les années 
1990, suite à l'effondrement de l'Union 
soviétique, Cuba a vécu une diminution signi
ficative de l'aide économique et financière de 
ses anciens alliés; cela provoqua une crise 
aggravée par un embargo économique 
imposé par les États-Unis depuis 1962. 

Les changements politiques dans l'ancien 
bloc de l'Est ont forcé le gouvernement de 
Fidel Castro à rechercher de nouvelles 
alliances en Amérique latine. L'amélioration 
des relations avec le continent a atteint son 
apogée en 2005-2006, avec l'arrivée au pou
voir dans plusieurs pays de coalitions de 
gauche. Les dirigeants de ces pays sont liés par 
des idéaux populistes et un fort sentiment 
anti-américain et, plus important encore, par 
des relations économiques. 

En 2006, pour la première fois depuis la 
révolution de 19 S 9, le régime de Fidel Castro 
est affaibli par sa longue maladie. Le pouvoir 
présidentiel est transféré à son frère Raul 
Castro. Même si la nécessité de réformes éco
nomiques et structurelles et l'amélioration des 
relations avec les États-Unis ont été mises en 
évidence dans certaines déclarations, le 
contrôle politique du régime sur le peuple 
cubain n'a pas cessé. 

En juillet 2007, les dirigeants cubains, par 
la voie de Raw Castro, ont lancé un appel à la 
population pour qu'un débat s'installe sur les 
transformations à réaliser dans les structures 
du pays. Des réunions par milliers ont eu lieu 
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dans les organisations étudiantes, dans les 
comités de voisinage, dans les syndicats. De 
nouveaux espaces et de nouvelles formes 
d'expression sont nés à partir de la base. Cela 
a permis un développement neuf de la société 
civile. L'internet et les courriers électroniques 
sont des éléments importants dans la diffusion 
des opinions. 

Ces expériences révèlent des « dissi
dences » que les autorités cubaines considè
rent comme synonymes d'opposition à l'État, 
elles révèlent aussi les contradictions internes 
du système. 

Ce qui me semble intéressant c'est que 
contrairement aux groupes minoritaires sou
haitant une restauration libérale qui ramène
rait le pays vers un passé d'avant la révolution, 
d'autres groupes sociaux « dissidents », par
tant de leurs institutions et des valeurs de la 
révolution, s'identifient toujours aux valeurs 
du socialisme. · 

Des artistes et des écrivains dénoncent les 
vieilles pratiques culturelles et la censure ; des 
économistes proposent des formes nouvelles 
de coopératives redonnant le pouvoir au peu
ple ; des militants de base appellent de leurs 
vœux des réformes pour redynamiser l' expé
rience socialiste, des sociologues et des psy
chologues analysent la question de la pauvreté 
et du racisme. Tous utilisent les possibilités 
offertes par le cyberespace pour diffuser leurs 
travaux. 

Cuba est un pays où de nombreuses 
formes d'expression - politique, culturelle, 
religieuse ou basée sur l'identité - sont répri
mées par des poursuites pénales, par la déten
tion, le harcèlement public, les avertissements 
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de la police, la surveillance, les assignations à 
résidence, la restriction de voyager et par les 
pertes d'emploi . En outre, des réglementa
tions draconiennes portent atteinte à la liberté 
d'expression et d'association; elles s'étendent 
à de nombreuses fractions de la société 
cubaine. 

Les relations turbulentes de Cuba avec les 
États-Unis continuent de jeter une ombre sur 
l'évolution économique et politique de l'île. 
L'immigration clandestine, en provenance de 
Cuba vers les États-Unis, continue sans relâche. 
Durant ces dernières années, les garde-côtes 
étasuniens ont intercepté plusieurs milliers de 
Cubains tentant de traverser le détroit de 
Floride, entravant ainsi son développement 
économique. Cela donne un prétexte aux 
autorités pour restreindre sévèrement la liberté 
d'expression et les autres droits civils et poli
tiques. 

Dans le cadre juridique, le droit à la liberté 
d'expression est au service de la réalisation des 
objectifs de l'État socialiste. L'intimidation, le 
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harcèlement et la détention d'artistes, d'écri
vains, de journalistes, de dissidents et de mili
tants des droits de l'homme sont fréquents. 

La Constitution cubaine a été actualisée en 
1 9 9 2 et s'appuie sur les théories du marxisme 
et du léninisme. Article 5 : le Parti communiste 
est la force motrice de l'État et de la société, 
qui « organise les efforts communs orientés 
vers les buts élevés de la construction du 
socialisme ». En vertu de l'article 53 de la 
Constitution, la liberté d'expression est recon
nue tant qu'elle reste « en harmonie avec les 
objectifs d'une société socialiste». L'article 62 
énonce des restrictions spécifiques sur toutes 
les libertés accordées aux citoyens, y compris 
la liberté d'expression, et déclare qu'aucune 
de ces libertés ne « peut s'exercer si elle est 
contraire à ce qui est établi dans la 
Constitution et par la loi. Ces libertés ne peu
vent être contraires à l'existence et aux objec
tifs de l'État socialiste. 

Cuba est l'un des dix pays les plus censurés 
du monde. Bien qu'il n'y ait pas de loi à Cuba 
qui établisse explicitement la censure, le 
Département de l'orientation révolutionnaire, 
qui est placé sous l'autorité du secrétaire idéo
logique du bureau politique du Parti commu
niste, se consacre au contrôle de la circulation 
de l'information dans la société cubaine. Le 
code pénal cubain constitue la base juridique 
de la répression de la dissidence. Les points de 
vue considérés comme étant antigouverne-

mentaux ou pro-américain sont criminalisés, 
comme la diffusion d'informations non auto
risées. Conformément aux dispositions du 
code criminel, la police nationale révolution
naire peut arrêter ou mettre sous surveillance 
une personne pour dangerosité sociale, même 
si elle n'a pas commis un acte illégal. 

D'autres dispositions restreignent la liberté 
d'expression, elles se retrouvent dans la loi sur 
la réaffirmation de la dignité et de la souverai
neté de Cuba, de même que dans la loi pour la 
protection de l'indépendance nationale et de 
l'économie. L'article 91 du code pénal cubain 
a été approuvé à la suite de la promulgation en 
1996, aux États-Unis, de la loi Helms-Burton 
qui renforce l'embargo contre Cuba. 
L'article 91 du code pénal (actes contre l'in
dépendance et l'intégrité de l'État) a établi que 
« la personne qui, dans l'intérêt d'un État 
étranger, commet un acte ayant pour intention 
de causer des dommages à la l'indépendance 
de l'État cubain ou à l'intégrité de son terri
toire, sera punie de dix à vingt ans de prison, 
voire de la peine de mort ». 

Les activités des journalistes étrangers à 
Cuba sont contrôlées par le Centre de presse 
international (CPI). Ils doivent obtenir un visa 
spécial pour séjourner à Cuba. Le CPI a le pou
voir de retirer de façon arbitraire les visas des 
journalistes qui ne se conforment pas aux 
règles en vigueur et, ce faisant, ils doivent 
coopérer étroitement avec les autorités de 
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l'immigration relevant du ministère de l'inté
rieur. Une résolution stipule également que 
les agences étrangères ne peuvent embaucher 
un journaliste cubain, en tant que correspon
dant, sans la médiation du ministère des 
affaires étrangères. 

Le droit de demander au gouvernement 
des informations n'est pas établi dans la légis
lation cubaine. L'accès à de nombreux docu
ments et fichiers des Archives nationales et des 
bibliothèques est strictement contrôlée. 
L'accès aux documents du gouvernement est 
limité par les règles de sécurité énoncées dans 
la loi sur les secrets d'État de 19 7 3. Les régle
mentations les plus récentes ont été adoptées 
en juin 2006 (décret-loi sur la sécurité et la 
protection de l'information officielle). La loi 
sur les secrets d'État s'applique à tous les 
documents administratifs de l'État et les viola
tions de la loi sont punies conformément aux 
dispositions du code criminel. 

L'absence de médias indépendants laisse 
peu d'espace pour un débat politique ouvert à 
Cuba. 

Cuba est un État à parti unique, le Parti 
communiste de Cuba est le seul parti légal. Les 
candidats aux élections pour les assemblées 
nationales, provinciales et municipales sont 
sélectionnés sur une base individuelle et 
aucun parti politique n'est autorisé à faire 
campagne. Presque tous les adultes cubains 
appartiennent à la base communautaire des 
comités de défense de la Révolution, ces 
comités jouent un rôle central dans la vie quo
tidienne. Ces comités ont pour but de coor
donner les projets publics, de protéger et de 
diffuser l'idéologie socialiste entre les 
citoyens, mais aussi d'agir comme des gar
diens de la révolution contre les « activités 
contre-révolutionnaires ». 

À Cuba, il n'y a pas de presse privée indé
pendante, tous les médias sont détenus et 
contrôlés par le Parti communiste. Les jour
naux ne sont pas directement publiés par le 
gouvernement cubain. 

La quasi-totalité des 58 chaînes de télévi
sion à Cuba sont la propriété de l'État. Les pro
grammes éducatifs les plus fréquemment 
diffusés sont ceux de l'Université pour tous, 
avec des cours de langue, de mathématiques et 
de cuisine. Des programmes produits au 
Brésil, au Mexique et des feuilletons colom
biens sont également diffusés. 

Des films, des livres et de la musique sont 
produits, mais le contrôle de l'État sur la cul
ture et les arts signifie que toutes formes d'ex
pression considérée par celui-ci comme 
contre-révolutionnaire ne peuvent pas être 
distribuées par les canaux officiels, et cela peut 
conduire en prison les artistes qui passent par 
des circuits de production alternatifs. 

En octobre 2006, seulement deux pour 
cent de la population cubaine avaient accès à 
internet. Les deux fournisseurs d'accès exis
tants sont la propriété de l'État et appartien
nent à la Compagnie de téléphone de Cuba. Le 
gouvernement cubain accuse l'embargo des 

États-Unis qui empêche l'accès aux nouvelles 
technologies. Cuba a besoin de câbles pour 
mettre en place un réseau internet à faible 
coût. Cela oblige les fournisseurs d'accès à uti
liser des connexions satellitaires très onéreuses. 

Suite à la popularité croissante d'internet, 
en 1996 le gouvernement a adopté un décret
loi intitulé « Accès depuis la République de 
Cuba auprès du réseau mondial d' ordina
teurs », qui stipule que l'utilisation d'internet 
ne doit pas violer les principes moraux de la 
société cubaine et les lois du pays. Des restric
tions ont été introduites avec la création d'un 
centre des technologies de l'information et 
des communications en 2 0 0 0. 

Si un citoyen cubain souhaite avoir accès 
privé à internet, il doit fournir une « raison 
valable» et doit obtenir l'accréditation« d'un 
comité locale », qui évalue les mérites du 
requérant. Toute connexion illégale à internet 
peut conduire à une peine de cinq ans de pri
son. 

Il existe deux types d'accès à internet à 
Cuba : un produit moins cher qui permet uni
quement aux utilisateurs l'accès à un service 
de courrier national et un autre qui permet 
l'accès international au web. Celui-ci est coû
teux pour les citoyens cubains, il coûte par 
heure l'équivalent d'un tiers du salaire men
suel moyen. Il est principalement considéré 
comme un luxe pour les étrangers et les tou
ristes, et par conséquent il n'existe aucun sys
tème de filtrage bloquant l'accès à des sites 
dissidents. Cela dit, si un utilisateur mail écrit 
quelque chose avec des mots-dés suspects, un 
message automatique l'avertit que le pro
gramme sera fermé pour des raisons de sécu
rité . Par conséquent, il y a beaucoup 
d'autocensure dans les communications quo
tidiennes. 

En outre, en vertu du code pénal cubain, 
celui qui écrit un article pour un site web 
étranger peut être considéré comme « contre
révolutionnaire » et cela peut le conduire à 
une peine de vingt ans de prison. En vertu des 
dispositions du code criminel, le gouverne
ment peut ordonner la détention avant juge
ment ou la surveillance des personnes, bien 
qu'ils n'aient commis aucun acte illégal. Cette 
menace de criminalisation affecte inévitable
ment l'activité de la presse et des travailleurs 
des médias en général. 

Toutefois, sans nécessairement recourir à 
des mesures aussi extrêmes, il existe plusieurs 
formes de harcèlement et d'intimidation 
menées contre les journalistes et les militants 
pour les droits de l'homme. Les comités pour 
la défense de la Révolution et les brigades 
d'interventions rapides sont des groupes orga
nisés localement qui surveillent les « activités 
contre-révolutionnaires » . Des actes dits « de 
répudiation » sont organisés, la violence ver
bale ou l'intimidation font parties de la straté
gie des comités et des brigades. Des agressions 
physiques ont lieu, des pierres sont jetées sur 
les maisons des Cubains considérés comme 
des « ennemis de l'État ». 
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De nombreux artistes, écrivains, journa
listes ou de défenseurs des droits humains 
sont harcelés, menacés et mis en prison, ils 
sont considérés comme des dissidents qui ten
tent de saper le pouvoir du gouvernement 
cubain et les valeurs du système socialiste. 
Dans de nombreux cas, ils sont même accusés 
d'être fmancés et contrôlés par les États-Unis. 

En 2 0 0 3 , près de 9 0 militants pour la 
démocratie ont été arrêtés et 7 5 personnes ont 
été jugées et reconnues co'..lpables d'avoir 
tenté de renverser l'autorité de l'État, d'être 
des espions à la solde des États-Unis, d'avoir 
fait à la presse étrangère des déclarations men
songères sur l'état de l'économie. Parmi les 
personnes condamnées, il y a 22 journalistes 
qui ont été condamnés à des peines d' empri
sonnement allant de six à vingt-huit ans. 

Le code pénal de 19 7 9 a officiellement 
dépénalisé l'homosexualité, mais le « com
portement homosexuel provoquant un scan
dale public » peut être puni de peines 

d'emprisonnement pouvant aller jusqu'à 
douze mois. La police continue à surveiller les 
bars gays et les clubs. L' Association cubaine 
des gays et des lesbiennes, créée en 1994, a été 
interdite et ses membres ont été arrêtés. 

La signature par Cuba en février 2008 du 
Pacte international relatif aux droits écono
miques, sociaux et culturels et du Pacte inter
national relatif aux droits civils et politiques 
offre une perspective pour Cuba pour qu'en
fin soient respectés les engagements de l'État 
en matière des droits fondamentaux que sont 
la liberté d'expression, d'association et la 
liberté de mouvement. 

Malgré l'arsenal répressif mis en place par 
l'État et les menaces qui pèsent sur eux au 
moindre signe de fermeture politique, les 
nouveaux acteurs du cyberespace lancent un 
défi à la tranquillité où fermentent les bureau
crates et les technocrates cubains. La répres
sion est toujours bien présente à Cuba, mais 
les projets que portent les nouveaux espaces 
sont un élément indispensable à la consolida
tion d'un projet révolutionnaire. Comme l'a 
écrit récemment Jorge Luis Acanda, professeur 
de philosophie à l'université de La Havane, le 
développement dans le cyberespace de ce type 
d'initiative « est sans doute une nouveauté, 
mais aussi l'espoir d'un peuple en un pari, 
celui qu'il fit de secouer le joug et l'aliénation 
du capitalisme ». D. P. 

dans le monde 



Des nuages 
comme des champignons 

SOUDAIN IL SE LEVA UN COUP DE VENT tiède et ter
rifiant, à la suite l'avion vola très bas. Presque en 
même temps, on a été couverts de rayons comme du 
magnésium. Tous étaient frissonnants, effrayés 
du bruit terrible des bombes à chaque instant. 
Moi qui faisais la dînette avec mon petit frère 
et ma petite sœur, j'offrais le repas à un visi
teur que mon père m'avait présenté comme 
son ami. C'était dans une salle au plafond 
haut. Notre invité visiteur plaqua les trois 
enfants contre le mur dès que l'éclair se fit 
voir. Après cinq ou six minutes seulement, 
quand je m'étais levée, les vitres se brisèrent 
sans bruit, les meubles se perdirent quelque 
part. C'était le vent de la bombe atomique, 
cause de tous ces événements subits. 

Bientôt ma grand-mère et ma mère, qui 
étaient dans leurs chambres, voulurent accou
rir dans la grande salle avec inquiétude pour 
sauver les trois enfants, mais le vent horrible 
les renversa à mi-chemin dans le vestibule. 
Toutes les deux se trouvèrent sous le porte
parapl uies contenant quelques sabres aux
quels mon père tenait beaucoup. Par-dessus le 
marché, des petits morceaux de verre frappè
rent le front de ma grand-mère. Bientôt, elle 
fut couverte de sang. Le vent cessa peu après. 
Ma mèré a mis sous ses bras ses trois enfants et 
a essayé de sortir dehors, mais on ne trouvait 
nulle part de chaussures qui avaient été épar
pillées partout à cause du vent mauvais. Donc 
les uns se sont enfuis au loin en mettant des 

de 

chaussures depareillées, ramassées dans les 
environs, et les autres pieds nus. 

Ma famille s'est calmée dans la préfecture 
pendant quelque temps. Des millions de bles
sés y ont été transportés et on a soigné leurs 
blessures. Je me rappelle en cet instant d'un 
homme qui avait perdu connaissance à cause 
de la pression sur sa poitrine. Les membres de 
sa famille, ai-je cru, continuaient à l'appeler 
par son nom car s'il était resté endormi à ce 
moment-là, il ne se serait plus jamais reveillé. 
Ma grand-mère aussi souffrait de sa blessure 
au front, mais, on n'avait rien pour faire des 
pansements, puisque le sac bourré de médica
ments et d'instruments de premier secours 
avait été perdu avec les autres meubles. On 
désinfecta donc sa blessure avec de l'eau-de
vie en guise d'alcool. Elle gémissait de dou
leur plus que jamais parce que l'eau-de-vie 
pénétrait dans sa blessure. 

Autour de moi, les grandes personnes san
glotaient longuement. Moi aussi je pleurais de 
peur frénétiquement . La flamme obscure de la 
bougie faisait davantage ressortir notre état 
misérable. 

Tout est devenu bientôt très silencieux 
dans les environs. J'ai pu respirer l'air du 
dehors après neuf heures. Je l'ai respiré pro
fondément. Juste alors, dans le ciel du soir 
lointain, j'ai vu les nuages en forme de cham
pignon. Ils étaient précisément de cette forme 
de champignon que l'on pense souvent être le 

symbole de la bombe atomique. Tout le long 
de la rue, des vieillards et des enfants conti
nuaient a les regarder avec une sorte de haine. 
Quelques vieilles s'essuyaient les yeux. Et les 
champignons ne disparaissaient point avant la 
nuit. 

À ce moment-là, il se déclara dans la ville 
un grand incendie. Le feu s'étendit rapide
ment et enfin il brûla la préfecture elle-même, 
qui était au centre de la ville. 

Je me suis enfuie en voiture avec mes 
parents dans une auberge de la banlieue de 
Nagasaki. À mi-chemin, j'ai vu de nouveau, 
bien des fois, de nombreux blessés qui avaient 
reçu directement la radiation sur leur corps. 
Sans doute, personne ne pourra imaginer 
maintenant ces scènes. La rue était pleine de 
blessés qui attendaient seulement la mort. 
Leurs corps brûlaient, tout rouges, et leurs 
yeux semblaient implorer de l'eau, mais per
sonne ne leur en donnait pour les faire vivre 
plus longtemps. Les appels au secours ne ces
saient jamais. Il y avait encore des gens mal
heureux: des enfants boiteux, de jeunes 
hommes qui perdaient leur sang. 

Ces misérables se battaient et essayaient de 
s'avancer vite, mais c'était impossible de se 
tenir debout ni de marcher rapidement. 
Quelle grande douleur, la guerre fit au Japon 
ce jour-là! Le Japon, notre beau Japon, fut 
changé en un instant en un pays vaincu. Ces 
horribles spectacles sont restés comme un 
grand souvenir gravé dans mon cœur enfan
tin ; j'avais alors 6 ans. 

La nuit tomba. Dans la petite auberge, les 
grandes personnes faisaient la conversation 
sur les événements du jour. J'étais couchée 
auprès de ma grand-mère, mais je ne pouvais 
m'endormir du tout, emplie de terreur, bien 
qu'elle me consolât très tendrement. Je désire 
maintenant faire connaître aux hommes du 
monde entier cet événement tragique qui se 
passa le 9 août 1 9 4 5. Puissent ces millions de 
tués et de blessés nous inspirer l'horreur de la 
guerre! 

Sachiko Sakurai 
Texte d 'une rescapée de Nagasaki 

communiqué, « dans son jus », 

par l'ami Nestor Potkine 

--- - ---- ---------- ---------------~r.r.- - ~-;;;...-; 
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La parole au saus-cammandanl 

Al.ORS IJUE LE MOUVEMENf ZAPATISTE poursuit 
avec ténacité l' autonomisation de toutes ses 
activités collectives, malgré les agressions de 
plus en plus appuyées des pouvoirs institu
tionnels et des groupes paramilitaires, un livre 
vient à point nommé apporter au public fran
cophone la confirmation qu'il constitue tou
jours, et peut-être plus que jamais, un appel, 
un commencement, un encouragement pour 
une alternative mondiale. 

Les écrits réunis ici par Joani et Jérôme, 
deux observateurs à la fois solidaires et lucides 
du processus depuis ses débuts, constituent la 
retranscription de prises de parole lors de 
deux rencontres internationales qui ont eu 
lieu récemment au Chiapas: le colloque 
« Planète Terre, mouvements antisysté
miques » organisé en décembre 2007 à la 
mémoire de l'anthropologue André Aubry, et 
Le festival de la digne rage, qui, fin 2008-
début 2009, rassembla des milliers de mili
tants et de personnalités des cinq continents. 
La majeure partie des interventions est due à 
Marcos et constitue des introductions ou des 

Sous-commandant Marcos, Saisons de la 
digne rage, traduction et notes par Joani 
Hocquenghem, présentation, glossaire et 
chronologie par Jérôme Baschet, Paris, 
Climats, 2009. 

conclusions aux discours des autres interve
nants. On peut être au premier abord rebuté 
par son ton souvent agressif et presque tou
jours narcissique, mais ce serait insulter les 
communautés qui y assistaient de douter de la 
sincérité de ses propos lorsqu'il affirme à plu
sieurs reprises qu'il ne parle pas en son nom 
mais au nom de tous. Toujours est-il que, 
selon sa créativité habituelle, Marcos fait alter
ner informations, réflexions, contes et règle
ments de compte, d'une manière qui finit par 
faire voir l'essentiel de ce qui se passe en ce 
moment au Chiapas et sur toute la planète. 

Dans un discours percutant de la première 
partie, le « Sup » avance une série d' observa
tions aussi simples qu 'implacables sur la réa
lité du capitalisme, pour conclure qu'il faut 
l'abattre et le vaincre « dans son noyau cen
tral, c'est-à-dire dans la propriété privée des 
moyens de production et d'échange » (p. 63), 
ajoutant que cela ne se fera pas en un seul 
grand affrontement mais grâce à la multitude 
de petits mouvements qui construisent par
tout dans le monde une autre manière des' or
ganiser collectivement. C'est dans une telle 
perspective planétaire que prend tout son sens 
la lecture intégrale de la loi agraire promul
guée lors du soulèvement de 1994, qui régit 
la récupération des terres et des moyens de 
production confisqués par les grands proprié
taires. Ce n'est pas un modèle, c'est un exem
ple de ce qu'il y a moyen de faire aussi 
ailleurs. Car toutes les luttes contre la domina
tion ont la même importance : « Il n'y a pas 
pour nous de hiérarchie entre terrains ; nous 
n'affirmons pas que la lutte pour la terre est 
prioritaire par rapport à la lutte de genre, ni 
que celle-ci est plus importante que la lutte 
pour la reconnaissance et le respect de la dif
férence » (p. 109) . La même diversité se 
trouve dans les moyens de lutte, parmi les
quels Marcos assume le recours à la violence 
lorsque c'est nécessaire et efficace. 

La rencontre de 2009 s'ouvre sur la même 
perspective internationaliste, par un salut 
joyeux à l'insurrection en train d'agiter la 
Grèce et une solidarité endeuillée aux 
Palestiniens de Gaza. L'appel à la lutte est à 
nouveau aussi lucide que volontaire. Lucide, 
parce que, contrairement à ce que pourrait 
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faire croire la crise financière, le capitalisme 
n'est ni sur le déclin ni en voie de se donner 
un « visage humain » ; parce que les gauches 
institutionnelles, quelles qu'elles soient, 
seront toujours plus soucieuses de se mainte
nir au pouvoir par n'importe quel moyen que 
de renverser un système qui leur profite. 
Volontaire, parce que l'exemple du soulève
ment zapatiste montre qu'il es~ possible de 
remporter certaines victoires alors que le rap
port de forces est dérisoire; parce que la diver
sité même des mouvements antisystémiques 
fait leur force, l'hégémonie dominante étant 
incapable de les affronter dans toutes leurs 
particularités. Il faut une union des résistances 
mondiales qui se reconnaissent des buts simi
laires, mais sans uniformité des moyens ni des 
moments favorables, et bien entendu sans 
avant-garde ni leader. Comme le souligne 
Jérôme Baschet dans son introduction, on voit 
clairement que les mouvements antisysté
miques ne doivent plus se penser selon l' op
position Nord/Sud ou centre/périphérie, 
mais selon l'opposition haut/bas qui gan
grène les sociétés sur toute la planète. 

Par ailleurs, Jérôme Baschet rappelle de 
manière détaillée l'histoire du mouvement et 
les divers événements qui lui ont fait prendre 
ses principales orientations, d'une manière 
qui fait bien comprendre les raisons de posi
tions actuelles que certains jugent désormais 
trop radicales, comme l' anticapitalisme strict 
et le refus de toute collaboration avec la classe 
politique institutionnelle, résolument affirmés 
dans la « Sixième déclaration de la Selva lacan
dona » en juin 2 0 0 5 . Il insiste sur l'im por
tance de la création conjointe de la « Sexta 
Internationale » , réseau international des 
adhérents à la Sixième déclaration, indispen
sable pour éviter l'isolement et le repli parti
culariste. Il analyse de manière approfondie la 
signification et les implications de l' autono
mie, de l'organisation collective sans spéciali
sation des tâches, du « commander en 
obéissant » , et montre que la dignité tant 
revendiquée par les zapatistes consiste précisé
ment à se gouverner soi-même et à ne pas se 
résigner à la dépossession. 

Annick Stevens 
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Regarder la mari en lace 

MANIFESTE 
POUR UNE MORT 

DOUCE, LIBRE 

ET VOLONTAIRE 

* 
Christian Dupont 

* 
1 t.5 fOITIONS Lrr!F.ll 'fA JR f.S 

expression 

DEPUIS IJUELIJUES DÉCENNIES et après quelques 
faits divers retentissants, la mort, en France, a 
commencé à s'affranchir du tabou d'origine 
religieuse selon lequel c'est Dieu qui décide de 
la vie et de la mort, interdisant toute intrusion 
humaine en la matière. Parallèlement, il y a 
peu, la prise en charge de la douleur et le pro
blème de « l'acharnement thérapeutique » ont 
commencé à échapper à l'emprise religieuse. 

Merci à l' ADMD (Association pour le droit 
de mourir dans la dignité) qui est largement 
responsable de ces avancées. 

Dans ce Manifeste pour une mort douce, libre et 
volontaire, Christian Dupont pousse cette logique 
émancipatrice à sa limite extrême puisqu'il 
demande purement et simplement« la recon
naissance publique, légale et officielle du droit 
à mourir, pour ceux qui le désirent, d'une 
mort douce, libre et volontaire ». Bref, ce livre 
revendique clairement le droit au suicide. Ce 
n'est pas rien! 

Pour autant, ce livre va bien au-delà de 
cette revendication copernicienne. 

Pour Christian Dupont, en effet, la recon
naissance du droit à mourir s'inscrit dans une 
philosophie générale consistant à « regarder la 
mort en face » et « à aller à la rencontre de la 
mort». 

« Regarder la mort en face » et « aller à la 
rencontre de la mort » , cela peut susciter 
quelques questionnements. On sait, en effet, ce 
qu'il en est de ceux qui appellent de pauvres 
hères à aller à la mort en chantant, la fleur au 
fusil ou un croissant ou une croix autour du 
cou. 

Soyons précis. Notre camarade Christian 
Dupont n'est ni un fanatique religieux, ni un 
mystique.C'est quelqu'un qui aime passionné
ment la vie. Mais qui sait la mort inéluctable. 
Qui essaye de ne pas s'en effrayer. Et qui 

entend simplement que l'on puisse rejoindre 
l'inéluctable dans les meilleures conditions 
possibles, via une socialisation (prise en charge 
publique) du droit à mourir doucement, libre
ment et volontairement. 

Son livre se termine ainsi: « Pour moi
même, c'est ainsi que je préférerais partir. 
Quand le signal m'en sera donné, si le corps 
social, ayant révisé ses tabous, me le permet. Et 
s'il ne le permet pas, il est fort probable que ce 
manifeste s'actualise en manifestation.» 

Les choses sont claires. Christian est un 
homme libre qui a décidé de choisir sa mort 
quoi qu'il en soit. 

De par cela, son combat en faveur d'un 
droit à mourir doucement, librement et volon
tairement, dans le cadre d'un service public, 
est fondamentalement politique. 

C'est en ce sens qu'il est le nôtre, car une 
société libertaire, fondamentalement ouverte à 
la vie, doit l'être tout aussi fondamentalement 
au droit de mourir doucement, librement et 
volontairement. 

Un dernier détail. Celui qui « tue ». Ce 
livre grave n'est pas triste pour deux sous. Et il 
est magnifiquement écrit. 

Jean-Marc Raynaud 

Christian Dupont, Manifeste pour une mort 
douce, libre et volontaire, Les Éditions liber
taires, 80 pages, 6 € . 
En vente à la librairie du Monde liber
taire, 14 5, rue Amelot, 75011 , Paris. 
Chèque à l'ordre de Publico. 
Rajoutez 10 % pour le port. 
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La biologie de I' évalulian 
paurlaus 

Sous la direction de Guillaume Lecointre, 
Guide critique de l'évolution, Belin, 2009, 
572 pages, 35 €. 
Guillaume sera l'invité de l'émission 
« Pas de quartiers », sur Radio libertaire, 
le 9 mars 2010 à 18 heures. 

L'ANNfi: DARWIN (2009) est certes derrière nous, 
mais le sujet étant inépuisable dans ses évolu
tions comme dans ses implications scienti
fique, philosophique et politique, trouver un 
bon livre d'initiation à la biologie de l' évolu
tion reste fort utile. Le Monde libertaire 
(n° 1572, du 12 au 18 novembre 2009) nous 
ayant avertis de la récente parution d'un gros 
livre panoramique sur le darwinisme contem
porain (Les Mondes darwiniens), il faut mainte
nant évoquer le très épatant Guide critique de 
l'évolution, dirigé par Guillaume Lecointre, 
bien connu des auditeurs de Radio libertaire, 
notamment en sa double qualité de pourfen
deur des créationnistes, spiritualistes, « age
nouillistes » actuels et de vulgarisateur de la 
biologie. 

La biologie de l'évolution (on préférera ce 
terme à celui d'évolutionnisme) est un vaste 
domaine qui a connu de nombreuses et 
amples modifications conceptuelles durant 
ces dernières décennies. De simplifications 
outrancières en caricatures ineptes, cette 
science, ou plutôt cet ensemble des disci
plines, connaît fréquemment des épisodes de 
discrédit ou d'incompréhension. Force est 
d'admettre que l'évolution est un processus 
difficile à comprendre et que la théorie darwi
nienne va souvent à l'encontre de nos intui
tions courantes concernant le monde vivant. 
Pire, il n'est pas rare que des biologistes eux
mêmes s'enlisent dans des propos mal assu
més ou mal adaptés à la finesse des 
explications requises pour la pleine exposition 
des mécanismes évolutifs. C'est pourquoi ce 
guide se veut, notamment, critique de ces 
divers discours : ceux qui sont scientifique
ment indigents - les nombreuses formes de 
créationnisme et d'une manière générale, 
l' antidarwinisme latent ou patent qui ne cesse 
d'inventer de nouvelles impostures intellec
tuelles -- et ceux qui pensent exposer ce qu'est 
la théorie de l'évolution contemporaine, mais 
qui, en fait, ne font que ressasser des idées à 
bout de souffle. 

Pour prendre un exemple récent du pre
mier cas de figure - l' antidarwinisme obtus 
de pseudo-savants en mal de divinité-, évo
quons l'un des principaux propagandistes de 
ce mouvement en France, Jean Staune, secré
taire général de l'UIP (une association vouée 
« à casser du darwiniste ») . Prenant prétexte 
de l'énorme succès du film Avatar pour passer 
un article dans Le Monde en ligne - qui s'est 
empressé de le publier alors que l'article est 
idiot et mensonger - , Staune débite ses sor
nettes avec emphase mais avec un ton et une 
rhétorique suaves qui peuvent séduire. 
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Le Guide critique de 1' évolution donne les clefs 
du décryptage de ce geme d'escroquerie intel
lectuelle. 

Un exemple du second type de discours 
est celui-ci, qui résume une faute logique 
assez courante, que l'on retrouve même sous 
la plume d'auteurs respectables. Il s'agit des 
reliquats de pensée essentialiste qui encom
brent notre langage. Ainsi, nous disons volon
tiers que «le chat a des poils parce qu'il est un 
mammifère », comme si rien n'était, 
puisqu'on nous apprend que ce qui caracté
rise les mammifères, c'est justement de porter 
des poils (et d'autres attribl,lts comme la lacta
tion). Cette assertion.- incite à croire qu'il 
existe, dans le ciel des Idées, une « boîte » 
appelée « Mammifères » dans laquelle on 
range les chats. Or, les chats existent en tant 
qu'individus réels, pas les mammifères 
(« mammifères» est un concept). Il faut donc 
dire que. « le chat est un mammifère parce 
qu'il a des poils ». Ce renversement de pers
pective est fondamental, et ce Guide explique 
cela très clairement, ainsi que les raisons pour 
lesquelles il faut, scientifiquement parlant, 
abandonner une « conception anthropocen
trée du monde » où l'humain est le sommet 
de l'évolution, comme autrefois il était le roi 
de la création. Plus largement, ce livre est aussi 
un guide pour apprécier le rôle moteur du 
« matérialisme méthodologique » en sciences 
(voir notamment le chapitre II au titre élo
quent : « Comprendre l'évolution, c'est aussi 
comprendre la philosophie des sciences »). 

Il faut un réel talent de pédagogue, associé 
à la maîtrise des aspects théoriques du 
domaine et d'un considérable corpus de don
nées expérimentales et observationnelles, 
pour rendre compte des subtilités et de la 
puissance de la théorie darwinienne de l' évo
lution. G. Lecointre et ses collègues (C. Fortin, 
G. Guillot, M.-L. Le Louarn-Bonnet) sont des 
spécialistes reconnus de ces questions, mais 
sont aussi des enseignants habitués à s'adres
ser à des élèves de tous âges et de tous 
niveaux, ainsi que des citoyens concernés par 
la diffusion des connaissances. De surcroît, ce 
livre d'un très grand format est abondamment 
illustré (par A. Bénéteau, T. Haessig, D. Visset) 
et cette iconographie apporte une aide remar
quable à la saisie des structures et des méca
nismes en jeu dans les processus évolutifs. 

Pour finir, un conseil d'ami, trois livres à 
avoir dans sa bibliothèque, pour qui s'inté
resse à ces sujets: ce Guide, Les Mondes darwiniens 
et L 'Entraide, un facteur de 1' évolution de 
Kropotkine. 

Marc Silberstein 

expression 



Noire radia 
Il y a belle lurette qu'on a pas causé de Radio libertaire dans une brochure, un livre ... En 1991, dix 
ans après le début, les Éditions du Monde libertaire avaient édité Radio libertaire, la voix sans 
maÎtre rassemblé et écrit par notre camarade Yves Peyraut. Comme il était dit dans la quatre de 
couv', « une radio anarchiste sur la bande FM? Le pari aurait pu sembler une gageure ... Et 
pourtant! Le premier septembre 1981, Radio libertaire, la Radio de la Fédération anarchiste, 
faisait, pour la première fois, entendre sa voix sur Paris et la proche banlieue ». 
Le reste c'est de l'histoire ... du siècle dernier! En ce début de 2010, nous avons décidé de 
collecter ce que les émissions actuelles de Radio libertaire ont à dire sur 89.4. Chaque semaine, 
deux émissions se présenteront dans le Monde libertaire. À la fin, on ramassera les copies et on 
en fera une brochure, un ouvrage. Bonne lecture! 

la prison a fait son temps, qu'elle crb'e ! 

Pour présenter l'émission« Femmes libres», 
prenons l'exemple du mercredi 6 janvier à 18 h 3 0. 

Histoire de chambres 
Michelle Perrot est historienne, professeur émérite des universités. Elle a codirigé avec Georges 
Duby les cinq volumes de I'Histoire des femmes en Occident (Plon, 1991-1992 et Perrin, 2002) . 

Parmi ses nombreuses publications: Les Femmes ou les silences de l'histoire (Flammarion, 199 8), 
pour laquelle elle fut invitée dans l'émission « Femmes libres », ainsi que Mon histoire des femmes 
(Seuil-France Culture). 

Dans son dernier ouvrage, Histoire de chambres (Seuil), Michelle Perrot nous convainc que le 
privé est politique. 

« Bien des chemins mènent à la chambre : le sommeil; l'amour, la méditation, Dieu, le sexe, 
la lecture, la réclusion, voulue ou subie. De l'accouchement à l'agonie, elle est le théâtre de 
l'existence, là où le corps dévêtu, nu, las, désirant, s'abandonne[ . . . ]. De l'Antiquité à nos jours, 
Michelle Perrot esquisse une généalogie de la chambre, creuset de la culture occidentale, et 
explore quelques-unes de ses formes, traversées par le temps : la chambre du roi, la chambre 
d'hôtel [ . .. J. La chambre conjugale, la chambre d'enfants, de la jeune fille, des domestiques, du 
malade, du mourant [ ... J, les chambres solitaires: cellule du religieux, de la prison de l' étu
diant, de l' écrivain [ . . . J. » 

Pour entrer dans les chambres, Michelle Perrot convoque toutes les disciplines : l'histoire 
sociale et politique, mais aussi l'anthropologie, voire la psychanalyse. 

Nous vous invitions à (re) découvrir cette femme qui a l'art de transmettre avec chaleur, 
conviction et simplicité et a formé des générations d'historiennes, dans l'émission « Femmes 
libres», le mercredi 6 janvier à 18h30. 

Ras les murs 

Nelly 
Femmes libres, femmes qui luttent, femmes qui témoignent 

mercredi 18h30-20h30 

« Ras les murs » est une émission consacrée à la prison et à la justice. Elle existe depuis 1 9 8 9 et 
s'adresse particulièrement à la moitié de la population carcérale. Les principales maisons d'arrêt 
et certains centres de détention sont situés à Paris intra-muros (La Santé) ou dans les banlieues 
proches de Paris (Fleury-Mérogis, Poissy, Nanterre, Villepinte, Versailles, Fresnes, Melun, Val-de
Reuil). « Ras les murs » est une émission hebdomadaire animée en direct chaque mercredi de 
20h30 à 22h30 . Elle s'organise autour d'un invité et de rubriques régulières (le billet d'hu
meur), l'actualité carcérale et judiciaire et le courrier des prisonniers. « Ras les murs » informe 
de la réalité carcérale en donnant la parole aux prisonniers pour témoigner, en invitant les orga
nisations, les associations qui se donnent pour objectifs de dénoncer les abus commis dans les 
prisons ou visant à l'amélioration des conditions de détention. Sont invités aussi des socio
logues, philosophes, écrivains et réalisateurs de films ou documentaires qui 
réfléchissent sur l'institution carcérale (travail, santé, droits, culture, éducation, récidive, forma
tion). L'équipe d'animation de « Ras les murs » développe une critique radicale du monde car
céral et inscrit ses analyses dans une perspective abolitionniste tant de la prison que de l'État qui 
la sous-tend. La prison a fait son temps, qu'elle crève . . . 

Radio libertaire 89.4 du 4 au 10 février 2010 



Affiche disponible à la librairie du Monde libertaire. 

Abonnez-vous! 
On peut maintenant, outre le courrier, 
s'abonner « en ligne »,avec paiement 
sécurisé et tout et tout: 

w ww.librairie-publico.com 
Vous en profiterez pour commander, du 
même coup, les nouveautés 
de la librairie du Monde libertaire, 
et télécharger les récents catalogues 
au format. pdf 
Pour trouver facilement les points 
de vente près de chez vous, le site 
www.trouverlapresse.com 
un outil de notre diffuseur, les NMPP, est 
à votre disposition. Si vous ne disposez 
pas d'un accès Internet, n'hésitez pas à 
nous téléphoner: 014805 34 08, entre 
14 heures et 19 h 3 0. Achetez Le Monde 
libertaire le plus souvent possible, et dans 
le même lieu, et n'hésitez pas à insister 
pour qu'il soit bien visible. 

Libération directe ! 

LE MOIS DERNIER, un certain nombre de collec
tifs et d'individus s'est réuni afm de lancer, 
ensemble, une nouvelle campagne visant à 
obtenir la libération des deux derniers mili
tants d' Action directe encore incarcérés à ce 
jour: Georges Cipriani et Jean-Marc Rouillan, 
emprisonnés depuis vingt-trois ans. 

Georges Cipriani est actuellement détenu à 
la prison d'Ensisheim, en Alsace. Sa dernière 
demande de semi-liberté a été refusée en août 
dernier, au motif (entre autres) « qu'il n'a pas 
évolué dans ses idées sur la légitimité de la 
lutte contre le capitalisme engagée par Action 
directe dans les années quatre-vingt ». 

Jean-Marc Rouillan, quant à lui, avait 
obtenu en appel, fin 2007, un régime de 
semi-liberté. Dix mois plus tard, cette mesure 
était promptement annulée à la suite d'une 
interview publiée par un hebdomadaire. 
L'intéressé refusait alors de répondre à la 
question de savoir s'il exprimait des regrets 
pour les actes commis au nom d' Action 
directe, et soulignait que l'injonction de 
silence assortie à sa semi-liberté, au sujet de 
l'affaire, n'aurait certainement pas été retenue 
s'il avait craché sur leur passé commun. Le 
lynchage médiatique dont il fit l'objet dans les 
jours qui suivirent, lui donna raison. 

En somme, pour Cipriani comme pour 
Rouillan, c'est bien la question du repentir qui 
sert de prétexte à leur maintien en prison, 
plusieurs années après la fin de leur période 
de sûreté. Cela, sans émouvoir le moins du 
monde les organismes de défense des droits 
de l'homme, ni même le syndicat de la magis
trature, alors que la notion de repentir n'a 
aucune base juridique mais plutôt nettement 
religieuse. 

Au printemps de 2009, les médecins ont 
diagnostiqué chez Jean-Marc Rouillan une 
maladie grave et évolutive (syndrome de 
Chester-Erdheim). Il demeure pourtant incar
céré au centre de détention de Muret (Haute
Garonne), sans soins adaptés au traitement de 
cette maladie. 

Les deux derniers prisonniers d' AD ont 
déposé chacun une nouvelle demande de 
semi-liberté. La campagne de soutien initiée 
par de nombreux militants sensibles à la 
condition de Cipriani et Rouillan et, plus lar
gement, à celle des « longues peines » et à la 
question carcérale, vise à les aider à obtenir 
cette liberté trop longtemps refusée. 

Une pétition, en ce sens, a d'ores et déjà 
été publiée. On peut la consulter en ligne sur 

action-directe.over-blog. corn/ article-nous
demandons-la-li beration-immediate-de
georges-cipriani-et-de-j ean-marc-rouillan-42 
1 0 3 7 6 0 .htrnl et y apporter sa signature par 
sout.ad@orange.fr. Par ailleurs, on trouvera 
sur le « blog d'information sur les militants 
<l'Action directe emprisonnés et de mobilisa
tion pour leur libération » (action
directe.over-blog.com) du matériel de 
communication et toute information sur les 
initiatives programmées un peu partout en 
France afin de sensibiliser l'opinion publique. 

Certes, l'idéologie d' Action directe est 
assez éloignée de notre philosophie libertaire. 
Mais le problème n'est pas là. Si nous, anar
chistes, rejoignons cette campagne pour la 
libération de Jean-Marc Rouillan et Georges 
Cipriani, c'est parce qu'avant de détruire 
toutes les prisons, il faudra bien les vider. La 
taule est inutile, nuisible, indigne de l'idée 
que nous nous faisons de la société humaine. 
Qu'on puisse y croupir sans autre perspective 
claire de sortie que le suicide ou la mort par 
épuisement, cette idée nous est intolérable. 
Aussi, une telle horreur carcérale incarnée par 
Cipriani et Rouillan, victimes d'un acharne
ment pénal injustifiable, appelle tout anar
chiste honnête à rejoindre la mobilisation 
pour leur libération. 

André Sulfide 

du 4 au tO février 20t0 le mouvement 



Jeudi 4 février 
Jus de rue (8 h 30} La parole aux gens de la rue, 

par Casquette. 

Chronique hebdo (10 h OO) Laurent Danchin, 

spécialiste de l'art brut, organisateur de 

l'exposition« Chomo »à la Halle Saint

Pierre et auteur d'ouvrages récents sur les 

«avatars» de l'art contemporain ou sur le 

dessin à l'ère des nouveaux médias sera 

notre invité. 

Radio cartable 114 h OO) La radio des enfants des 
écoles d'Ivry-sur-Seine. 

Petites annonces d'entrnide {16 h 30) Les annonces 

de la semaine. 

Si vis pacem {18 h OO) Invitée: L'Union juive 

française pour la paix. 

Epsilonia (22 h OO} Invité: le musicien et 

improvisateur David Fennech . 

Vendredi 5 février 
Zon s d'attraction (11h30) Philosophie, Witz, 

performance. Invitée: Arlette Farge, pour 

son dernier livre Essai pour une histoire 
des voix au xv111e siècle. 

Place au fous {13 h OO) Aux sources du blues, 

avec l'homme des excellents 

Spectrometers, alias Fred le Spectromètre . 

Samedi 6 février 

R · eil Hip Hop (8 0 ) Culture rap . 

ilanthropie I' ri r ch r enti 10 h OO} La 

géographie sociale d'Élisée Reclus. Reclus 

( l 830-1905) était à la fois géographe et 

anarchiste. On l'a redécouvert à l' issue de 

mai 1968, dans un contexte académique 

marqué par la critique tant de la 

géographie classique vidalienne que de la 

« nouvelle géographie » considérée par 

certains comme trop quantitativiste ou 

marxiste . Avec Philippe Pelletier. 

Chronique syndirnle {11h30} Luttes et actualités 

sociales . 

Chroniques rebelles ( 13 h 30) Débats, dossiers, 

rencontres ... Invitée: Annie Lacroix-Riz, 

auteur de nombreux ouvrages qui 

expliquent les véritables enjeux des 

compromissions , des silences et des 

guerres et permettent de décrypter la 

propagande et les sources officielles 

d'information. 

Tribuna loti no Americano (19 h OO) Actualité 

politique de l'Amérique latine. 

Dimanche 7 février 
Symbiose (14 h OO) recevra des représentants du 

site linuxfr. org , un site d'information sur le 

logiciel libre . 

Chants/Contrechamps {lSh 30) Les films : Lebanon 
de Samuel Maoz, lnvictus de Clint 

Eastwood, A serious man de Joel et Ethan 

Coen, Tsar de Pavel Loungine, Une 
exécution ordinaire de Marc Dugain, 

Gainsbourg, vie héroïque de Joann Sfar, 

C'est ici que ie vis de Marc Recha , etc. 

Échos et fremisse ents d'lri de { Bh 30} L'émission 

recevra le groupe francais « Celtic 

Sailors », pour parler de leur CD de 

musique et chansons dans le style irlandais. 

Lundi 8 février 
lundi matin (ll h OO) L'actualité passée au crible 

de la pensée libertaire. 

ndes de c c (1 h 30) « Sorne explicit 

polaroids »: pour une vision théâtrale et 

politique de l'Angleterre des années 

1970. Avec A. Feffer, actuellement au 

Vingtième Théâtre. 

rerr e i ,,;, fl h ) Le communisme 

libertaire des paysans andalous , de 1933 
à nos jours, version ibérique de « Tierra y 

Libertad », avec Richard Hamon et 

Alessandro Stella, coréalisateurs du 

documentaire Les Moissons de la révolte. 

Le monde merveilleux du travail (19 h 30) Le 

Syndicat interprofessionnel de la presse et 

des médias (SIPM-CNT) . 

De la pente du carme!, la vue est magnifique (22 h 30) 
On s'en branle! Avec le Professeur Dupont 

d'lsigny, Mari de Jeanne, Lulu, Lorenzo, 

Frère Oxide, Cédric de la trique ... 

Mardi 9 février 
le Parisien liber1oire (8 h OO) Retour non-exhaustif 

et militant sur l'actualité parisienne. 

l'idée anar<histe (14 h 30) Réflexion sur 

l'anarchisme. Textes historiques et actuels. 

Un peu d' ir frois (16 h OO) Écologie libertaire. 

Pas de quartiers ... (18 h OO} Tous à vos postes! 

Paroles d'ossocio ions {19 h 30) Thomasi sera avec 

nous à l'occasion de la préparation de 

son nouvel album. 

Mercredi 10 février 
la bibliothèque cmorchiste {8 h D ) L'émission sera 

consacrée à la RAF. 

lues en liberté 10h 30) Émission musicale blues. 

Fenton Robinson , mellow blues. 

Sons toit ni loi {12 h OO} Les ma 1-logés et la 

précarité . 

femmes li r 30) Femmes qui luttent, 

femmes qui témoignent. Avec Evelyne 

Accad , pour son livre L'Excisée (éditions 

l'Harmattan). 

s l0 s rs (2 h3 ) Actualités des luttes des 

prisonniers. 

Tr ·fic {12h30) Musiques urba ines et libres 

propos . 



Vendredi 19, samedi 20 

et dimanche 21 février 

La Plaine-Saint-Denis 
(93) 

20h 30 et à 16 heures le 
dimanche. Représentations Des 
pieds dedans {cabaret intime} 
de Stéphane Arnoux, qui traite 
de « l'affaire de Tarnac », des 

événements de Montreuil, de 
l'antiterrorisme et des violences 
policières . Théâtre de la Belle 
Étoile (compagn ie Jolie-Môme). 
14, rue Saint:Just, La Plaine 
Saint-Denis . M 0 Porte-de-la

Chapelle . Réservations au 
0 l 42 55 50 25. Tarifs : 14 et 
9 euros . 

www. cie-jol iemome. org/ 

spip.php?article35 l 

Du lundi 1er 

au samedi 6 mars 

Pau (&4) 
Journées libertaires organisées 
par la CNT-AIT et la 
Coordinqtion libertaire 
étudiante: Exposition « A las 
barricadas » à l'occasion du 

centenaire de la CNT 

espagnole à la faculté de 
lettres. Conférence sur 
l'anarchisme en Suisse le jeudi, 

à 18 h 30, suivi du film Land 
and freedom . Concert de 

soutien aux journées libertaires , 
à la Centrifugeuse à 20 h 30, 
le vendredi . Vernissage d'une 
exposition d 'art le samedi , au 
local de la CNT-AIT. 
Conférence sur la mondialisa

tion et les politiques répressives, 
le samedi à 15 heures, animé 
par Rolf Peter Larsen , de la 
section norvégienne de l'AIT, 
au local de la CNT-AIT, 18 , rue 
J.-B . Carreau . 
www.cntaitaquitaine .lautre .net 
journeelibertairespau@gmail.com 

Jeudi 4 février 

Sainl-D nis (93) 
19 heures. La Dionyversité, 
Un iversi té popula ire de Saint-Denis. 

Cycle : Peintres modernes = peintres 

classiques . Premier cou rs: Peter 
Bruegel l'Ancien ( 15 25- 1569). 

Présentation de Yolaine G uignai. 
Bourse du Trava il de Sa int-Den is, 9-
11 , rue G enin , ligne 13, M 0 Porte
de-Paris, ou RER D. Entrée libre . 

Vendredi 5 février 

Rennes (35) 
20 heures. Concert de soutien au 
DAL 35 , avec Les Frères M olotov 
(musique explos ive, Paris). Prix libre. 
Au Papier Timbré, 39 , rue de Dinan 
(M0 Sainte-An ne). 

Paris ye 

l Oh 30. Conférence de presse. 
Paroles de condamnés à mort. Les 
défis de l'abolition universelle et les 
objectifs du 4e congrès mondial 
contre la peine de mort. Salle 
Monnerville, Palais du Luxembourg , 
26, rue Vaugirard . 

Samedi 6 février 

Le Mans (72) 
16 heures . Café libertaire organ isé 

par le groupe Lairial : « Quel est 
l'héritage pédagogique des 
expériences libertaires? ». À 
disposition : table de presse de 
Matérial . 
Épicerie du Pré, 31 , rue du Pré . 

Paris XJe 

16 h 30. Anarchisme, féminisme 
contre le système prostitutionnel 
(Éditions du Monde libertaire) avec 
Hélène Hernandez et Élisabeth 
Claude de la commiss ion Femmes 
de la Fédération anarchiste. À la 
librairie du Monde liberta ire , 145, 

rue Amelot, M 0 Républ ique, 
Oberkampf ou Filles du Calvaire. 
Entrée libre. 

Mardi 9 février 

Metz (57) 
20 heures. Soi rée avec les amis du 
Monde libertaire de la rég ion de 

M etz animée par le groupe de 
M etz. Lecture d 'un article du Monde 
libertaire su ivi d 'une discuss ion sur 
« Anarchisme et non-violence ». 

Caveau du café Jehanne d 'Arc, 

place Jeanne d 'Arc. Entrée libre. 

Samedi 13 février 

St-lmier (Suisse) 
20 heures . Conférence-débat: 
Proudhon et l'anarchisme 
aujourd 'hui, avec Vivien Garcia, 
titulaire d 'un master en philosophie 
de l'universi té de Grenoble et auteur 
du livre L'Anarchisme auiourd'hui. 
Repas convivial à l 8 h 30 
(réservation recommandée) . Espace 

noir, rue Francillon . 
032/ 941 .35 .35 
espacenoir.ch / info@espacenoir.ch 

Paris XIe 
16 h 30. No border, usine à rêve 
(Éditions du Monde libertaire) avec 

Betti ma Julia Egger. Cette BD raconte 
l'expérience dw camp autogéré et 
libertaire No border qui s'est tenu 

du 19 au 28 juillet 2002 à 
Strasbourg. Il a rassemblé 2000 
personnes pour lutter contre les 
politiques d'immigration et 
sécuritaires européennes. À la 
librairie du Monde libertaire, 145, 
rue Amelot, M 0 République, 
Oberkampf ou Filles du Calvaire. 

Entrée libre. 

Dimanche 14 février 

Paris XIe 
À partir de 17 heures, soirée de 
soutien pour le Scalp . Débat et 
musique avec Toxic Waste 
(anarchopunk, Lille), Les Skalopes 

(ska punk, Paris) et Stygmates (punk, 
Paris) . Au CICP, 21 ter, rue Voltaire, 
M 0 Nation ou Rue-des-Boulets. PAF : 

5 euros. 

Jeudi 1 févrieri 

Mer lieu 
De l 8 à 21 heures. La Bibliothèque 

sociale invite Gisèle Bienne, pour 
évoquer la Grande Guerre, Blaise 
Cendrars à travers La Ferme de 
Navarin (Gallimard , 2008). Ça se 
passe tout près, sur le Chemin des 

Dames ... Table de presse. Apéro 
dînatoire. Entrée libre. 8, rue de 

Fouquerolles. Renseignements : 
03 23801709. 




